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LES RESULTATS DE SAN-FRANCISCO 
La Conférence d'organisation internationale des Nations-
Unies a pris fin. A-t-elle répondu à l'attente des peu-
ples, élaboré un statut de paix, de prospérité et de 
justice ? 
Ce statut ne peut être obtenu que dans l'universa-
lité. L'U. N. C. I. O. y tend. Elle a ajouté aux 46 Etats, 
disposant de la très forte majorité des territoires, des 
populations et des ressources du monde — si l'on y 
comprend du moins les Empires coloniaux — quatre 
nouveaux membres: le Danemark, invité par décision 
unanime, l'Ukraine et la Russie-Blanche, accueillies sans 
opposition, à la demande de l'U. R. S. S. et sur la base 
des relations diplomatiques et consulaires propres qu'elles 
vont entretenir incessamment, l'Argentine enfin, acceptée 
malgré le réquisitoire de Molotov, largement majorisé 
par le Bloc américain. 
Sont restés exclus la Pologne, par suite du refus des 
Anglo-Américains de discuter de son admission aussi 
longtemps que l'affaire de la délégation polonaise n'au-
rait pas encore été éclaircie; les Juifs, qui se plaignent 
de l'avantage donné aux délégations des pays arabes; 
les Neutres, l'ennemi — le Japon — et les ex-ennemis, 
Italie comprise. 
Remarquons qu'il n'existe dans le texte de la nouvelle 
charte aucune disposition établissant l'incompatibilité de 
la neutralité avec la qualité de membre. Toutes les 
nations « éprises de paix » et respectant le statut de 
l'Organisaiion du monde peuvent être admises. 
Le cas de la Suisse paraît plus clair encore, sa neu-
tralité étant juridique, non circonstancielle. Le vote-
surprise, sur la proposition de la France, concernant le 
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droit de passage remettra-t-il tout en question, en décla-
rant la neutralité inconcevable avec les principes de la 
sécurité collective ? 
L'Espagne « de Franco » a été évoquée à plusieurs 
reprises. On s'est accordé à refuser accès à tout Etat dont 
le régime fut introduit par violence ou appui de l'étran-
ger. 
La sortie de l'Organisation pour un membre n'est pas 
prévue dans le statut mondial, bien que ce droit soit 
compris dans la souveraineté des Etats. En revanche, cer-
taines dispositions réservent la suspension et même, en 
cas de récidive, l'exclusion. 
Pour ce qui concerne le texte même de la charte, on 
relèvera que le préambule retient la formule arrêtée par 
le Commonwealth britannique: droits de l'homme, valeur 
de la personnalité humaine, égalité des droits des 
hommes, des femmes, des pays; progrès social, vie 
meilleure, liberté, to!é:ance, paix et sécurité, bon voisi-
nage, collaboration internationale. L'Amérique, qui a 
pris conscience du monde, partage ces idées. Mais, 
l'U. R. S. S., plus réaliste, est encore loin dé faire siens 
tous ces principes. L'énumération, dans le préambule, 
est complétée par l'allusion au respect des traités et du 
droit international et au recours à la force armée dans 
le seul intérêt commun. 
Le nouveau système de sécurité comprend: 
1° Un Conseil international de sécurité, assisté d'un 
état-major combiné, et siégeant en permanence s'il y a 
menace. Parmi ses onze membres figurent les cinq 
Grands, permanents. Quant aux six autres, l'Assemblée 
générale les nommera vraisemblablement par unité géo-
graphique. L'armée internationale est abandonnée. Par 
contre, des contingents nationaux seront levés, groupés 
par zones militaires. L'intégrité territoriale n'est pas garan-
tie aux membres. Toutefois, des changements de fron-
tière ne s'opéreront qu'avec consentement de l'Organi-
sation mondiale. Au surplus, des pactes régionaux main-
tiendront une certaine stabilité des frontières. 
2° Une Assemblée générale. C'est une sorte de Parle-
ment universel, où chaque nation, grande ou petite, 
a droit de s'adresser au monde. Les petits pays ont arra-
ché aux grands le droit de libre discussion sur n'im-
porte quel sujet. La France aurait beaucoup gagné à se 
mettre à la tête de ce gros, contingent de 45 Etats. 
Ceux-ci ont tout de même dû concéder aux grands le 
droit de veto, auquel l'U. R. S. S. tenait particulièrement. 
3° Un conseil économique el social. Il doit empêcher 
l'apparition des causes économiques des guerres. C'est 
la · première fois dans l'histoire qu'on songe à cette 
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nécessité. Ses tâches sont nombreuses: standing, emploi, 
progrès technique, collaboration culturelle et humanitaire, 
éducation. Il peut provoquer des conférences mondiales. 
Le Bureau international du travail sera son Exécutif. Les 
dix-huit membres du Conseil sont égaux en droit. Plus 
son importance augmentera, plus celle du Conseil de 
sécurité diminuera. 
4° Un Secrétariat permanent. Il coordonne toutes ces 
organisations. Où sera son siège ? 
La lutte pour la prorogation de la Loi américaine sur 
les traités de commerce approche de sa conclusion. 
Le Comité du Sénat pour les questions financières y a 
déjà apporté son consentement. En sa qualité de représen-
tant du gouvernement, Clayton, secrétaire d'Etat adjoint, 
y a déclaré que la loi formait une partie essentielle de 
la politique extérieure des Etats-Unis. Bien que les 
Républicains du Sénat se préparent à une lutte achar-
née pour rejeter la loi, les milieux officiels attendent 
avec confiance une décision de la Chambre haute, où 
ils escomptent une mondeste majorité en faveur de la 
proposition du gouvernement. 
Dans la Chambre des Représentants, le président 
Truman a obtenu, sur cet objet, sa première victoire 
décisive dans le domaine de la politique économique. 
Les propositions de modifications faites par Roosevelt et 
reprises par le nouveau président prévoient une proro-
gation de trois ans de la loi et un élargissement des 
pleins-pouvoirs du chef de l'Etat. Il s'agit, comme on le 
sait, de donner à celui-ci le droit d'abaisser les tarifs 
douaniers jusqu'à 50 °/o des taux actuels. Les Représen-
tants ont fourni au gouvernement un appui qui s'exprime 
par 239 voix contre 153. Le fait le plus remarquable à 
cette occasion fut que 33 Républicains votèrent pour le 
gouvernement, alors que dans la décision prise le 16 mai 
par leur Comilé, tous les membres républicains figuraient 
dans l'opposition. 
Tel que le projet de loi se présente aujourd'hui, il 
accuse une modification du texte primitif. En premier 
lieu, la Chambre des Représentants introduisit une clause 
fixant que les ordonnances de guerre ayant entraîné un 
abaissement temporaire des tarifs ne doivent pas être 
considérées comme base de discussion pour l'établisse-
ment de taux définitifs. Deuxièmement, il fut décidé qu'à 
l'avenir, les départements de la Guerre et de la 
Marine devraient être consultés avant que des réduc-
tions de tarifs soient consenties à l'étranger. Enfin, il 
fut admis que l'accord commercial avec la Tchécoslo-
vaquie, écarté depuis l'occupation allemande de ce 
pays, continuerait à être hors d'effet. Les deux premiers 
amendements n'affaiblissent en rien les principes mêmes 
de la loi. Quant au dernier, il n'a guère de signification, 
étant donné que le gouvernement américain reste libre 
d'entamer de nouveaux pourparlers commerciaux avec 
la Tchécoslovaquie. 
Pour autant que le Sénat ne se mettra pas au travers 
des désirs du Président, celui-ci, grâce à l'acceptation 
de la loi, recevra les pouvoirs qui lui permet-
tront d'apporter une contribution de poids à la reprise 
des échanges internationaux. 
Un chapitre particulier concerne les territoires sous 
tutelle. Nous y reviendrons. 
Pour l'instant, notons l'effort méritoire de San-Francisco. 
Sa charte n'est tout de même pas tellement différente 
de celle de la S. d. N. qui va prochainement dispa-
raître. Les intentions sont excellentes, mais l'égalité n'est 
pas encore réalisée. Pour l'application, voyons ce qui se 
produira à la prochaine rencontre des Trois, à Berlin et, 
surtout, à la Conférence de la paix. Ch. B. 
Cette solution serait d'autant plus satisfaisante que les 
perspectives semblent actuellement favorables à la sup-
pression de la loi Johnson, ces prochaines semaines, par 
décision du Congrès américain. Cette loi, on ne l'ignore 
pas, interdit d'accorder des prêts américains aux pays qui 
n'ont pas réglé leurs dettes résultant de la première 
guerre mondiale. Comme Clayton l'a souligné, il y a peu 
de temps, devant le Comité financier du Sénat, les 
Etats-Unis sont un des rares pays susceptibles de repren-
dre immédiatement leurs livraisons en faveur de la 
reconstruction européenne. 
La . décision du Sénat n'est pas encore intervenue. 
En revanche, d'après une communication du Bureau des 
crédits pour le commerce extérieur, certaines mesures 
prises sous le régime du blocus seront incessamment 
abrogées. Les Etats-Unis faciliteront en particulier leurs 
exportations vers les Etats neutres d'Europe. Les dis-
positions jusqu'ici en vigueur assujettissaient ces der-
nières au contrôle commun des autorités américaines et 
britanniques. La levée du contrôle doit avoir lieu en 
bloc, et non progressivement. Toutefois, les milieux 
d'exportateurs assurent que le système des navycerts 
sera d'abord supprimé pour les marchandises à desti-
nation de la Suisse. Le « Journal of Commerce » donne 
toute une liste des expéditions américaines en cours, 
au bénéfice de notre pays. Le détail en a circulé dans 
la presse. Nous nous abstenons ainsi d'en faire l'énu-
mération. L'organe précité est certain que le trafic com-
mercial américano-suisse retrouvera son ancienne pros-
périté. 
A ce développement, il n'y a qu'un obstacle: le ton-
nage. On sait que la moitié de celui dont dispose le 
gouvernement suisse est constitué par des navires grecs, 
acquis pour la durée de la guerre et devant être remis 
à leurs propriétaires six mois après la fin des hostilités. 
Si cette remise doit être effectuée vers la f in de l'au-
tomne, le commerce entre les Etats-Unis et la Confé-
dération helvétique en subirait un projudice. Il reste à 
déterminer si l'on ne peut interpréter les hostilités de la 
façon la plus large, c'est-à-dire englober dans le conflit 
celui du Pacifique. 
De toutes manières, il y a, du côté du Grand-Ouest, 
des perspectives nouvelles qui, malgré toutes les réserves, 
font bien augurer de l'avenir. Y. 
P.-S. — On apprendi à l'instant que le Sénat vient 
d'accorder au président Truman les pouvoirs néces-
saires pour abaisser les tarifs douaniers de 50 0Zo. La 
mesure assure le renouveau du commerce mondial. 
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L ' A M É L I O R A T I O N D U T R A F I C M A R I T I M E 
(by) Il y a quelques jours déjà, la Commission des 
tarifs de l'Assurance fédérale de guerre a décidé de 
tenir compte de la nouvelle situation internationale. Il 
en est résulté une réduction importante du taux des 
primes concernant la navigation maritime. 
Sans doute, faut-il encore prendre en considération 
que dans certaines zones le danger des mines reste 
inquiétant. D'ailleurs, il ne faudra pas compter pouvoir 
se débarrasser de celles-ci avant longtemps. 
D,e façon générale, les primes ont été abaissées à la 
moitié de ce qu'elles étaient sur plusieurs routes impor-
tantes pour notre commerce extérieur. Dans certains cas, 
on est imême descendu au-dessous de 50 °/o. Ainsi, pour 
les routes allant de l'Amérique du Nord et de l'Amé-
rique latine en Suisse, on ne réclamera plus, doréna-
vant, que 0,2 »/o au lieu de 0,75, précédemment. La 
Commission des tarifs espère que cette réduction exer-
cera des effets favorables sur l'établissement des prix 
généraux. Elle peut en être certaine, car Ia situation nou-
velle va entraîner un abaissement parallèle dans le 
taux des frets. 
La question des mines flottantes reste donc à l'ordre 
du jour. Les spécialistes assurent qu'il faudra environ 
dix-huit mois de travail acharné pour en nettoyer les 
côtes de l'Europe. L'action a commencé dans la mer 
du Nord et la Manche, ainsi que dans la Méditerranée. 
L'Adriatique et la mer Egée donneront aux pêcheurs de 
Les Pays-Bas entreprennent actuellement des démarches 
pour reconstruire leur flotte de commerce. Celle-ci a eu 
passablement à souffrir de la guerre. Avant cette der-
nière, la Hollande disposait de quelque 3 millions 
de tonneaux bruts. L'action ennemie en a coulé la 
moitié environ. Tout un programme de reconstruction 
vient d'être établi. Il prévoit l'achat de matériel et, sur-
tout, de machinerie. Le gouvernement de la Haye a 
déjà adressé ses commandes à des maisons britanni-
ques, belges, suédoises, également à des entreprises 
suisses. D'autres ordres suivront prochainement. Déjà, 
immédiatement après la livraison, les Pays-Bas ont entre-
pris, sur leurs propres chantiers, la construction de 
38 navires de commerce, d'un tirant d'eau total de 60.000 
tonnes brutes, et de 15 paquebots, d'un tirant d'eau 
global de 108.000 tonnes. 
Ajoutons que le gouvernement des Indes néerlan-
daises a aussi, de son côté, commandé aux Etats-Unis 
20 bateaux de 500 tonnes brutes chacun et 10 vapeurs 
pour transport de marchandises de 12.000 tonnes par 
unité. 
Enfin, les Pays-Bas, qui sont placés devant un gros 
problème de ravitaillemeit, cie.-cHsnt à reconstruire, le 
plus vite possible, leur flotille de pêche. Précisément 
à ce sujet, le pool de navigation interallié examine 
actuellement la question du transport de produits vitaux 
aux Pays-Bas. Le tonnage maritime indispensable serait 
déjà rassemblé. Les livraisons ont été effectuées jusqu'ici 
mines beaucoup de mal, bien que les eaux les plus 
dangereuses restent celles du Nord, du Skagerrak, du 
Grand BeIt, de la mer du Nord, même de la Baltique. 
Des navires spécialement équipés sont affectés à cette 
tâche. Ils doivent assurer la relève des mines de tous 
types, acoustiques et magnétiques. 
Une autre amélioration du trafic maritime résultera 
d'un décret adopté par l'Amirauté britannique et, vrai-
semblablement, par les Américains. Ce décret prévoit 
la suppression des convois dans les eaux n'appartenant 
plus à la zone des opérations. La rapidité d'un convoi 
était toujours celle de la vitesse de son bateau le moins 
rapide. En outre, il arrivait fréquemment qu'après char-
gement, les bateaux devaient attendre assez longtemps 
encore jusqu'à ce qu'on puisse rassembler les quelque 
cinquante chargeurs appartenant au convoi, sans parler 
des bâtiments d'escorte. A cela s'ajoutait le fait qu'en 
haute mer, il était difficile de garder le contact par 
le brouillard ou dans la tempête et que les retards se 
produisaient, au surplus, quand certains bateaux du 
convoi ou de l'escorte avaient des avaries de machines: 
on ne pouvait les laisser à la merci des sous-marins et 
il fallait attendre la fin des réparations. On admet que 
l'accélération du trafic aura bientôt des répercussions 
heureuses sur le ravitaillement de tous les pays en den-
rées et en matières premières, de même que sur le 
trafic en général. 
par les autorités militaires alliées, dans le cadre de 
leur programme général. Mais, comme le gouvernement 
hollandais a déjà pris des dispositions à cet égard, dès 
1941, rassemblé en particulier certaines quantités de 
marchandises, il s'efforce d'obtenir, à bref délai, le 
tonnage nécessaire à ses propres transports. Bien que 
le pool n'ait encore pris aucune décision à ce sujet, 
on peut admettre que la Hollande recevra un certain 
nombre de bateaux. Le cas s'est déjà produit pour la 
France. 
On apprend, à la dernière minute, que l'amiral Land, 
chef de la Maritime Commission américaine, à laquelle 
sont soumises les constructions aux Etats-Unis, a com-
muniqué qu'actuellement deux chantiers navals de l'Union 
construisent 30 navires de commerce pour compte hol-
landais. A ce propos, signalons que les chantiers amé-
ricains possèdent une capacité de construction annuelle 
de 20 millions de tonnes et que, cette année, la moitié 
seulement de celle-ci sera revendiquée par les arma-
teurs du pays. On peut prévoir ainsi que l'Amérique exé-
cutera des commandes étrangères importantes, ces temps 
prochains. Ajoutons que 20 des navires hollandais en 
chantier sont destinés au cabotage, les 10 autres aux 
services de haute mer. Le gouvernement hollandais 
paiera sur son récent emprunt dollar. La Commission 
maritime a consenti à cette construction à la condition 
que les navires en question pourront être repris par le 
pool interallié si la guerre le rendait nécessaire. Il est 
peu probable que le cas se présente. 
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L ' O R G A N I S A T I O N I N T E R N A T I O N A L E ET N A T I O N A L E DE L ' A E R O N A U T I Q U E 
Application des accords de Chicago 
(by) Le Département d'Etat américain vient de com-
muniquer que l'Accord intérimaire international sur la 
navigation aérienne civile est entré en vigueur le 6 juin 
dernier. Vingt-six gouvernements lui avaient apporté 
leur adhésion définitive. Le texte fut arrêté à la Confé-
rence internationale aéronautique de Chicago, le 7 décem-
bre 1944. Il prévoyait l'installation d'une organisation 
d'aviation civile internationale provisoire, la « Provisional 
International Civil Aviation Organisation », avec siège au 
Canada. La première session du « P. I. C. A. O. » doit avoir 
lieu incessamment. 
Trafic aérien français d'après-guerre 
Le « New-York Times » annonce que des personnalités 
françaises officielles, ainsi que des représentants de socié-
tés françaises d'aéronautique se trouvent depuis quel-
que temps aux Etats-Unis. Ils cherchent à acquérir des 
appareils américains pour la circulation civile d'après-
guerre. Toutefois, ils n'auraient pas reçu de réponse très 
satisfaisante, les Américains étant, parait-il, désireux de 
terminer tout d'abord la guerre contre le Japon. Par la 
même occasion, le journal susnommé réfute une infor-
mation de Paris qui voulait que les Américains reven-
diquent le contrôle des lignes françaises en échange du 
matériel accordé. Bien qu'on ne sache rien de source 
officielle, les pourparlers auraient déjà conduit à un 
accord franco-américain de réciprocité, chaque Etat con-
sentant à son partenaire le droit d'atterrissage. 
Organisation de l'aviation civile en Italie 
Le ministre de l'aéronautique italien Gasparotto décla-
rait, ces jours derniers, que le transport régulier de per-
sonnes et de biens par la voie aérienne serait confié 
à des sociétés dans lesquelles l'Etat devrait posséder la 
moitié des actions plus une. De cette façon, le contrôle 
officiel pourrait empêcher la spéculation d'agir. D'autre 
part, l'étatisation des services ne serait pas développée 
au point de nuire à l'économie privée et à son principe 
φαιία, télÎg.tafikes tt téléfikatia 
CORRESPONDANCE TÉLÉPHONIQUE AVEC LE BRÉSIL 
Une communication téléphonique directe entre Berne 
et Rio de Janeiro a été inaugurée le 1 e r juin 1945. 
Relations admises: Toutes les localités situées dans le 
District fédéral ainsi que dans les Etats de Minas Geraes, 
Pernambuco, Rio de Janeiro et Sao Paulo. 
1. Les conversations d'Etat et privées ordinaires. 
2. Les conversations échangées avec une personne 
désignée. 
RELATIONS TÉLÉPHONIQUES AVEC L'AMÉRIQUE 
Depuis le 15 juin 1945, on peut de nouveau échanger 
des conversations téléphoniques privées avec les Etats-
Unis d'Amérique, le Canada, Cuba et le Mexique. Les 
centraux téléphoniques donnent tous les renseignements 
d'émulation. En outre, le danger de la bureaucratie 
serait fortement atténué et les pertes d'entreprises évi-
tées. 
Accords sur l'aéronautique entre le Canada et la Suède 
Le premier ministre canadien Mackensie King décla-
rait, à la fin d'avril, que les gouvernements canadien 
et suédois seraient décidés à mettre en vigueur l'accord 
international de Chicago sur le trafic en transit intéres-
sant les deux pays. Ils ne désiraient pas attendre une 
application générale. Comme on l'a lu plus haut, celle-ci 
est intervenue depuis. 
Préparatifs suédois dans le domaine de l'aviation 
Dès le 21 mai dernier, Stockholm est relié à la Grande-
Bretagne par un service quotidien. La ligne doit, dans 
la règle, faire le détour de Paris. Ainsi, l'avion pourra 
prendre aussi la poste pour la Suisse. Les Suédois, on 
le sait, mettent au point un programme de liaison directe 
par les airs avec la Suisse. 
Les Scandinaves semblent vouloir organiser, au plus 
tôt, leurs services internationaux. Un grand progrès a 
été réalisé depuis la signature, entre Stockholm et 
Washington, d'un a;cord sur la reprise d'un courrier 
transatlantique régulier aboutissant à New-York. Il est 
vrai que les premiers sondages avaient été effectués à la 
Conférence internationale de Chicago, en décembre 
dernier. Le service sera assuré par l'« American Air 
Transport Service», avec des C 54, du côté américain, 
tandis que du côté suédois, la « Svensk Interkontinental 
Lufttrafik A. B. » (S. I. L. A.) utilisera les « Forteresses 
volantes » acquises par le gouvernement de Stockholm et 
transformées par l'industrie nationale. Il est dans l'inten-
tion des co-signataires d'assurer une vingtaine de vols 
par mois. En tenant compte des atterrissages intermé-
diaires, la durée du vol total serait d'environ 24 heures. 
Les Suédois attendent un gros développement com-
mercial de cette ligne, développement dont les effets 
seront favorables pour toute leur économie. 
nécessaires au sujet des tarifs et des heures d'ouverture 
de la correspondance. 
SERVICE TÉLÉGRAPHIQUE AVEC LA BELGIQUE ET LA 
TCHÉCOSLOVAQUIE 
Le trafic télégraphique est de nouveau admis dans les 
relations avec la Belgique et la Tchécoslovaquie. 
Les télégrammes à destination de la Belgique doivent 
être rédigés en français, en anglais, en espagnol ou en 
portugais. L'emploi d'adresses abrégées n'est pas permis. 
La signature doit comporter le nom et le prénom de 
l'expéditeur ou la désignation complète de la firme expé-
ditrice. 
Les télégrammes commerciaux originaires de la Bel-
gique ne peuvent contenir que des demandes ou des 
échanges d'informations. 
Dans les relations avec la Tchécoslovaquie, les langues 
suivantes sont admises: allemand, français, italien, anglais, 
espagnol et portugais. 
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ÔadtCLlti (LlL t£LpJfLÔZt de La 
&wimÎuioji (L· L'ôaaL· d'LiozLâ-g.edt et de. mécanique de S^aint-^miet 
79me année scolaire 1944-1945 
FREQUENTATION ^ rage, 2 machines à nettoyer les pignons pour l'exté-
rieur, 2 transformations de machines pour l'extérieur, 
1 réparation de poupée de tour pour l'extérieur, 10 appa-
reils à moleter, 21 outils divers pour l'extérieur, 90 tra-
vaux divers pour l'industrie et l'artisanat, terminé com-
plètement l'équipement en commandes individuelles des 
machines du grand atelier de mécanique. Révision et 
remise en état de 3 machines des ateliers de méca-
nique. Exécution de nombreux outils pour l'outillage de 
la section de mécanique. 
La 79me année scolaire a débuté le 1er
 m a i 1944 a v e c 
128 élèves répartis en: 53 mécaniciens, 10 faiseurs, 
d'étampes, 14 radio-électriciens, 35 horlogers et 16 
régleuses. 
Une classe de régleuses a été aménagée dans la 
salle n° 19. 
Pendant l'année scolaire, il est entré 6 élèves et 2 
sont sortis avant d'avoir terminé leur apprentissage, 1 
pour cause de maladie et 1 pour non convenance de 
profession. 
Sont partis, munis du diplôme de fin d'apprentissage: 
7 techniciens mécaniciens: Freiburghaus Paul, Godât 
Jean, Mettler Louis, Soom Roger, Muhlethaler Frédéric, 
Gozel Marcel, Ruckterstuhl Louis. 
8 mécaniciens: Ernst Jean-Jacques, Wermeille Jean-Mi-
chel, Meyrat René, Vuille Pierre-André, Pécaut René, 
Linder Roger, Rossel David, Donzé Pierre. 
2 faiseurs d'étampes: Weibel Pierre-André, Chappatte 
Roger. 
3 radio-électriciens: Devincenti Guido, Reichenbach 
Constant, Imhof André. 
1 technicien horloger: Favre Paul. 
1 horloger: Weissberg Simon. 
Tous nos élèves sont du vallon de Saint-lmier, sauf: 
3 de Reconvilier, 1 de Tavannes, 1 de Saulcy, 4 de 
Tramelan, 1 de Bienne, 1 de Pontenet, 2 d'Interlaken, 
I de Courgenay, 1 du Noirmont, 2 de Porrentruy, 1 de 
Bassecourt. 
Les examens d'entrée ont eu lieu le 10 mars. Il est à 
noter que le nombre des horlogers inscrits était supé-
rieur à celui des années antérieures, si bien que tous 
ceux qui désiraient profiter de notre enseignement ne 
pourront pas tous le suivre. La future volée d'élèves 
comprend 10 horlogers, 10 mécaniciens, 6 radio-électri-
ciens et 9 régleuses. 
Par décision de l'Office cantonal des apprentissages, 
tous les apprentis radio-électriciens, monteurs de télé-
phone de langue française du Jura, suivent les cours 
théoriques et le dessin technique durant une journée par 
semaine dans notre section spéciale. Ces apprentis sont 
au nombre de 8. 
Les apprentis qui ont achevé leurs études trouvent 
facilement moyen d'utiliser leurs capacités dans l'industrie. 
II est même difficile de répondre favorablement aux 
nombreuses demandes des employeurs, particulièrement 
pour les horlogers praticiens et les radio-électriciens. On 
sent combien la formation au ralenti des horlogers durant 
les années de crise se fait cruellement sentir aujourd'hui. 
TRAVAUX 
Section de mécanique 
3 tours modèle école équipés des appareils à meuler, 
à fileter et à fraiser, 1 renvoi simple pour tour modèle 
école, 1 poupée avec réducteur modèle école, 16 ren-
vois d'établi, 1 chariot de tour spécial, 1 dispositif d'éclai-
Section d'horlogerie 
Les horlogers praticiens et les horlogers spécialistes ont 
fait de nombreux travaux pour diverses usines de la 
région, soit 1928 remontages et achevages d'échappe-
ment, 290 réglages plats et breguets et une centaine de 
retouches de réglage (lanterne). La classe de rhabillage 
a fait 132 réparations de montres et de pendules. 
La classe des régleuses a été particulièrement active en 
exécutant 2817 réglages breguets et 2819 réglages plats 
et près de 300 coupages de balanciers. 
La classe des faiseurs d'étampes et outilleurs a entre-
pris des étampes de découpage et de repassage pour 
divers calibres de l'école et de l'extérieur. Elle a exé-
cuté également des étampes automatiques de découpage 
et de nombreux travaux sur la machine à mesurer Hauser 
ainsi que des séries de plaques de travail et des fraises. 
Section des radio-électriciens 
La classe d'électricité a perfectionné ses moyens de 
mesure en construisant de nouveaux appareils. Il a été 
fabriqué quelques récepteurs radiophoniques. De plus 
nous nous sommes attaqués au problème du chronomé-
trage. Notre procédé par cellule photoélectrique s'avère 
comme étant une nouveauté remarquée par les milieux 
sportifs. 
Les fabriques Tornos et Péterman à Moutier se sont 
prêtées à une aimable collaboration en continuant de 
prendre nos mécaniciens pour des stages pratiques de 
quatre semaines. 
De même la Compagnie des Montres Longines a bien 
voulu accepter nos jeunes régleuses pour une même 
durée afin d'assurer une meilleure adaptation à leur 
profession future. 
COURSE SCOLAIRE 
La brusque mobilisation du 15 juin dernier n'a laissé 
qu'à l'état de projet les courses scolaires que nous 
avions prévues dans l'OberhasIi. 
ACQUISITIONS 
La municipalité a terminé l'installation de l'atelier de 
mécanique et nous la remercions vivement d'avoir doté 
notre établissement d'un local spacieux et bien agencé. 
Nous avons acheté une machine à meuler de la 
maison Studer, type RHU 450. 
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DONS 
De nombreux industriels du Jura ainsi que des établis-
sements bancaires nous ont apporté leur appui sous la 
forme de dons en espèces. Citons en particulier la 
Compagnie des Montres Longines, Les Ebauches S. A. et 
la Caisse d'Epargne de Courtelary. 
En outre nous avons reçu des boîtes de montres de la 
maison Ruedin de Bassecourt, diverses ébauches des 
Ebauches S. A. ainsi que des fournitures diverses d'hor-
logerie. 
Nous profitons de l'occasion qui nous est offerte pour 
remercier ces généreux donateurs. 
De leur côté les pouvoirs publics et en particulier la 
Municipalité ont augmenté leurs subventions et nous ont 
permis de passer sans trop de difficultés cette année où 
le renchérissement de la vie s'est fait si particulièrement 
sentir. 
La Commission de Surveillance. 
S-etaiee μΰ-ital aoe.e L'ittaitÇLtt 
1. Le service des objets de correspondance et des colis 
postaux est suspendu avec l'Allemagne, le Danemark, 
la Norvège, la Croatie, la Slovaquie et la Hongrie. 
2. Demeure suspendu aussi le service des objets de 
correspondance avec l'Espagne et le Portugal. 
3. Les lettres jusqu'à 50 gr. et les cartes postales, ordi-
naires, recommandées ou par express, sont admises à 
destination de la France, de la Belgique (excepté les 
cartes illustrées), de la Grèce, de la Suède, de la Tur-
quie, de la Chine non-occupée, de l'Amérique centrale 
et de l'Amérique du Sud. Les correspondances pour la 
Belgique doiven'. être rédigées en français. 
4. Les lettres et les cartes postales ordinaires et recom-
mandées, mais à l'exclusion des cartes illustrées, sont 
de nouveau acceptées à destination des Pays-Bas. 
5. A destination de l'Italie du centre et du sud (avec 
la Sardaigne et la Sicile) ainsi que de l'Etat du Vatican 
sont seules admises les lettres jusqu'à 40 gr. et les 
cartes postales, non recommandées, ayant un caractère 
strictement privé, à l'exclusion donc des correspondances 
commerciales. 
6. Les lettres et les cartes postales, ordinaires et recom-
mandées ou par express, sont admises à destination 
des pays suivants: Grande-Bretagne et l'Irlande du Nord 
(sans l'Etat libre d'Irlande), dominions et colonies britan-
niques (sauf les territoires occupés par le Japon), Etats-
Unis d'Amérique et leurs colonies (non occupées), Egypte, 
Erythrée, Finlande, Iraq, Iran, Somalie italienne, Libye. En 
revanche, les autres objets de correspondance (impri-
més, petits paquets, échantillons de marchandises, etc.), 
demeurent exclus du transport. 
7. Des lettres et des cartes postales, ordinaires et 
recommandées, peuvent être acceptées à destination des 
îles Philippines (îles de Leyte, Luçon, Mindoro et Samar), 
par la voie des U. S. A. 
Les correspondances à destination des pays (ou de 
certaines parties de ces pays) mentionnés sous chiffre 5 
à 7, peuvent aussi être transportées partiellement par la 
voie de l'air. 
8. Les offices de poste acceptent de nouveau des 
colis postaux pour l'Espagne, le Portugal, la Grande-
Bretagne et la plupart des pays d'outre-mer. 
COLIS POSTAUX A DESTINATION DE L'ÉTRANGER : 
ADJONCTIONS MANUSCRITES 
Suivant les dispositions actuellement en vigueur, les 
colis postaux à destination de l'étranger ne doivent, 
en principe, contenir aucun document (lettre, notice, 
etc.) ayant le caractère de correspondance actuelle 
st personnelle, ni des objets de correspondance de toute 
nature. Il est aussi interdit de joindre des pièces de 
ce genre aux bulletins d'expédition ou d'apporter des 
communications à l'intention du destinataire sur l'embal-
lage extérieur ou intérieur des envois. Si la présence 
de communications écrites est déjà constatée lors du 
contrôle de l'exportation effectué par la douane suisse, 
les colis sont renvoyés à l'expéditeur, sous mise en 
compte des taxes de transport pour l'aller et le retour. 
Au surplus, la taxe de transport doit de nouveau être 
acquittée lors du dépôt à la poste, après régularisation 
de l'envoi. 
Il est permis, en revanche, de joindre des documents 
exigés par le pays de destination ou d'ajouter une fac-
ture, un bordereau ou avis d'expédition ou un bon de 
livraison, à condition que cette pièce soit ouverte, 
réduite à ses énonciations constitutives et se rapporte 
exclusivement aux marchandises transportées. L'expédi-
teur peut ajouter, en outre, une communication ayant 
trait à l'envoi même, sur le coupon du bulletin d'expé-
dition de colis à destination des pays désignés par la 
lettre « A » dans le tarif postal des colis du service 
international (A 26). 
J^JOL Loi LUX les αβαο-tds eâ-fnme.teÎacLX 
tLt <fLtO-tO-Çj.Î£ de tt&U CLVLS 
Le Sénat des Etats-Unis a voté, par 54 voix contre 21, 
la loi prolongeant pendant trois ans la loi sur les accords 
commerciaux bilatéraux et donnant au président le droit 
de réduire les tarifs de 50 % en-dessous de ceux existant 
le 1er janvier. 
La loi a déjà été approuvée par la Chambre des 
représentants et sera remise au président Truman pour 
signature. (Voir l'article de notre collaborateur, page 287.) 
n2.ÎeLLÇLéxatLo-vL des O-ŒLLX fi/LfiŒU 
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail, bureau 
pour l'emploi des déchets et matières usagées, 
L'Union suisse des fabricants de carton, 
L'Association suisse des fabricants de papier et pâtes 
de papier, 
L'Union suisse des fabricants de cartonnage, 
L'Union suisse des fabriques suisses de carton ondulé, 
adressent un appel pour la récupération des vieux papiers, 
indispensables pour la fabrication du carton. 
Les vieux livres d'affaires, anciens dossiers, collections 
de revues et journaux, correspondances commerciales 
périmées, en un mot tout le matériel superflu qui encom-
bre les archives, bureaux et dépôts, doit être mis à la 
disposition de l'industrie pour la fabrication du carton. 
Les efforts combinés doivent permettre de trouver le 
vieux papier dont il existe un urgent besoin, et par là, 
d'éviter à .notre industrie des suites néfastes. 
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Pour le N E T T O Y A G E de vos 
déche t s de coton, chiffons e t 
t o rchons indus t r ie l s usagés 
adressez-vous à la maison disposant d une longue expérience et 
vous garantissant un travail prompt, soigné et avantageux. 
FRÉDÉRIC SCHMID & 0 
Tél. (064) 2.24.12 
FABRIQUE DE DÉCHETS DE COTON 
BLANCHISSERIE INDUSTRIELLE 
S U H R (Argovie) 
Lors du prélèvement d'huile fraîche, 25 % du poids des essuyages 
huileux sont portés en compte comme huile usagée. 
γ*OXXV 
•*- OUT Ul 
un bon 
ι bon équilibr 
réglage 
; du balancier 
un pivotage 
DyDfAK 
STEUDLER & FILS 
La Chaux-de-Fonds 
MACHINE 
A vendre une machine à rouler le diamant à l'état de 
neuf. S'adresser à A. Froidevaux, pierres fines, Dam-
vant (J. B.). 
TECHNICIEN HORLOGER 
Associalion 
et collaboration active 
Jeune commerçant bien au courant de l'horlogerie, ayant 
voyagé en Suisse et à l'étranger, français, anglais, alle-
mand, cherche association et collaboration active avec 
fabrique d'horlogerie en ordre avec les conventions, qui 
désire développer son chiffre d'affaires. Ecrire sous 
chiffre P 3545 N, à Publicitas Neuchâtel. 
diplômé, capable et énergique, d'esprit créateur, connais-
sant à fond la fabrication de la montre, à même de con-
duire département d'ébauches, bien au courant des prix 
de revient, sachant les langues française et allemande, 
est cherché par manufacture d'horlogerie du Jura bernois. 
Les intéressés feront offres en indiquant activité anté-
rieure, âge et prétentions sous chiffre P 25994 K, à 
Publicitas Neuchâtel. 
A VENDRE 
deux machines à contrôler la marche instan-
tanée, système « Westen Electric ». Prix 
très intéressant. Ecrire à case postale 10606, 
La Chaux-de-Fonds. 
A vendre 
lots de montres, mouvements, boîtes, fournitures, établis, 
balance pour l'or, casiers, outils, etc. Demander offres 
détaillées sous chiffre P 10342 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
CHEF COMMERCIAL 
énergique et débrouillard, 14 ans de pratique 
dans la branche, au courant de la clientèle 
et du voyage, anglais, espagnol, français et 
allemand, désire changement. Ecrire sous 
chiffre D 10578 Gr, à Publicitas Bienne. 
CTL bonnez-vous à la 
F É D É R A T I O N H O R L O G È R E 
SUISSE 
Journal hebdomadaire du plus haut intérêt 
Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle: La 
« Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-
Fonds. 
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GUIDE DES ACHETEURS: HORLOGERIE, BIJOUTERIE 
ET BRANCHES ANNEXES 
Il n'est guère aujourd'hui d'entreprise se rattachant 
à l'horlogerie suisse où l'on ne trouve le « Guide des 
Acheteurs ». 
La 15"ie édition de cet ouvrage, utile instrument de 
travail et de documentation, vient de sortir de presse'. 
Malgré les renseignements toujours plus nombreux qu'il 
renferme sur 920 pages avec plus de 500 catégories 
d'articles, son format de poche n'a pas été modifié. 
Le « Guide des Acheteurs » constitue ainsi une source 
précieuse d'informations pratiques, susceptibles de faci-
liter les relations horlogères à l'intérieur de nos fron-
tières; aujourd'hui plus que jamais, il rendra d'autre 
part de signalés services pour documenter les milieux 
orientés vers la reprise des échanges commerciaux dans 
l'ordre international. En effet, en mettant ce livre de 
références à la disposition des particuliers, des autorités 
et des organismes qui, chez nous et à l'étranger, sont 
chargés d'assurer l'approvisionnement du marché en pro-
duits horlogers, on leur permettra de se rendre compte 
de la diversité prodigieuse de cette belle industrie natio-
nale. 
Grâce à une disposition ingénieuse des rubriques et 
des répertoires en trois langues, ce volume de petit 
format sert en même temps de dictionnaire technique 
spécialisé pour les langues française, anglaise et alle-
mande. Il contient également un répertoire complet des 
marques de fabriques d'horlogerie. On attend avec impa-
tience la 11 me édition de son frère cadet, le « Guide 
des Machines, Appareils et Outils ». 
Ces deux publications peuvent être obtenues auprès de 
l'éditeur: Hugo Buchser, Bureau de Documentation Indus-
trielle (Dép. Editions), 4, rue Tour de l'Ile, Genève 
(Tél. 5.63.73). 
!LA PAIX DU TRAVAIL 
Bien que les problèmes sociaux fassent l'objet de 
nombreuses études, on ignore souvent en quoi consiste 
exactement « la Paix du travail » signée en 1937 entre 
représentants patronaux et ouvriers de l'industrie métal-
lurgique suisse. L'étude que publie à ce sujet la « Revue 
Economique Franco-Suisse », organe de la Chambre de 
commerce suisse en France (mars-avril 1945), sous la 
signature de l'éminent sociologue qu'est M. René Lalive 
d'Epinay, mérite de retenir l'attention par la clarté avec 
laquelle il expose l'historique de cette remarquable 
solution et les problèmes qui ont surgi depuis la signa-
ture de la Convention. 
RÉPERTOIRE DE LA PRODUCTION SUISSE 1944-45 
L'Office suisse d'Expansion commerciale, Zurich et 
Lausanne, a publié une nouvelle édition de ce livre 
d'adresse détaillé qui donne une vue générale complète 
sur la production extrêmement diverse de l'industrie, de 
l'artisanat et de l'agriculture suisse. Cet ouvrage qui a 
été publié avec l'approbation du Département fédéral 
de l'Economie publique, contient un Répertoire des pro-
duits, dans lequel environ 7700 articles divers et leurs 
producteurs respectifs sont classés par branches, un 
Répertoire des fabricants contenant, par ordre alphabé-
tique, 7400 firmes environ, une partie commerciale réser-
vée aux maisons les plus importantes d'exportation, de 
commerce de transit, aux banques, sociétés d'assurance, 
entreprises de transport, bureaux de renseignements, etc., 
et un Registre des marques. De petites cartes, placées 
avant chaque branche du répertoire des produits ren-
seignent sur la répartition des diverses industries dans 
notre pays. 
Le Répertoire édition 1944/45 a paru jusqu'à présent 
en langues allemande et française; les éditions espagnole 
et anglaise sont en préparation. L'ouvrage constitue un 
moyen de propagande efficace en renseignant les inté-
ressés de Suisse et de l'étranger, sur les multiples aspects 
de la production suisse. Le prix de ce Répertoire est 
de 12 francs par exemplaire, port non-compris. 
&ianibz£ dt cawufULtea ivittif/ialie-viCLit 
Le Comité de direction du Comité national suisse de la 
Chambre de commerce internationale s'est réuni à Zurich, 
le 18 juin 1945, sous la présidence de M. Hans Sulzer. 
Après avoir liquidé les questions administratives, le 
comité procéda à un échange de vues sur les divers 
problèmes que pose la reprise de l'activité de la 
Chambre. Il a constaté que cette reprise se trouvait 
grandement facilitée par le fait que malgré l'impossi-
bilité d'une coopération internationale pendant la guerre, 
les groupements de la plupart des pays ont pu mainte-
nir leur organisation. La Chambre de commerce inter-
nationale est certainement en mesure de contribuer eff i -
cacement à une plus étroite collaboration des milieux 
d'affaires de tous les pays; l'économie privée suisse se 
doit de soutenir activement de tels efforts. Il fut décidé 
qu'une délégation suisse prendrait part à la prochaine 
réunion du Conseil de la Chambre de commerce inter-
nationale qui aura lieu au mois d'août à Londres. 
Le Comité de direction du Comité national suisse de 
la Chambre de commerce internationale est actuellement 
composé comme suit: président, M. Hans Sulzer, Winter-
thour; vice-président, M. Alec Barbey, Genève; autres 
membres: M. Gustave-Louis Brandt, Paris, M. H. 
Homberger, Zurich, M. Fr. Hug, Saint-Gall, M. Adolf 
Jôhr, Zurich, M. C Koechlin, Bâle, et M. Robert La 
Roche, Bâle. Secrétaire du Comité national suisse: M. P. J. 
Pointet, Bôrsenstrasse 17, Zurich. 
@<wwieiee cxtétÎeat. 
INDES BRITANNIQUES - RESTRICTIONS D'IMPORTATION 
Selon une information qui nous est parvenue, la vali-
dité de toutes les licences d'importation délivrées aux 
Indes Britanniques pour le premier semestre de l'année 
courante a été prorogé jusqu'au 31 décembre 1945. 
NÉGOCIATIONS ÉCONOMIQUES ITALO-SUISSES 
Lundi ou mardi de la dernière semaine de juin com-
menceront à Berne les négociations — les premières 
depuis la guerre — entre une délégation économique 
italienne et la délégation suisse aux accords commer-
ciaux sur le futur trafic des marchandises et des paie-
ments entre les deux pays. Les représentants italiens, 
auxquels se joindront des délégués de notre Légation à 
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G E N E V E , 23, RUE DU RHÔNE, TÉLÉPHONE 5.43.5O 
L A U S A N N E , 5. PL. ST-FRANÇOIS, TÉLÉPHONE 3.44.OO 
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SPÉCIALISTES EN ORGANISATION. REVISION. FISCALITÉ 
CONSULTATIONS SANS ENGAGEMENTS 
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Nord iB7 - Téléph. 2.24.78 Posage et qualité soignés 
EMPLOYE SUPERIEUR 
La Fabrique des Montres Avia, Degoumois 
& C", Neuchâtel, cherche, pour son départe-
ment commercial un employé supérieur 
connaissant bien la branche horlogère, 
l'anglais, l'allemand, la vente et l'achat. 
Situation intéressante et d'avenir. Faire offres 
écrites avec curriculum vitee, références, 
prétentions et date d'entrée possible. Discré-
tion assurée. 
Fabrique de pivotages d'échappements 
en tous genres 
S O I G N É S ET B O N C O U R A N T 
SPÉCIALITÉ DE PETITES PIÈCES 
C. SANDOZ 
GENEVEYS s/ COFFRANE 
Atelier bien organise 
Livraison rapide Téléphone ~.2i.26 
CHRONOGRAPHES 
Atelier entreprendrait encore terninages dans les genres 
suivants : Hahn 13 3/4 " 48. Venus 12 V2 " 170, Eco VaI-
joux 177. Faire offres sous chiffre PE 30299, à Publicités 
Neuchâtel. 
VICTOR I. KINBAUM 
Bucarest IV, Str. Labirint No. 24 
désire reprendre la représentation d'une fabrique capa-
ble de montres de poche pour les organes des tramways 
et chemins de fer. 
PERÇAGES DE PIERRES FINES 
Quel fabricant de pierres fines s'intéresserait à agrandis-
sement d'un atelier de perçages ? Toute la production 
serait réservée à l'intéressé, soit 300.000 à 400.000 pierres 
par mois. Faire offres sous chiffre P 3086 P, à Publicitas 
Porrentruy. 
REPRÉSENTANT 
très bien introduit sur la place de Marseille et environs, 
pouvant fournir références et caution, accepterait repré-
sentation directe ou indirecte d'une maison d'horlogerie 
suisse. Offre sous chiffre B 11000 Z, à Publicitas Zurich. 
MAISON SPÉCIALISÉE POUR TRANSPORTS D'HORLOGERIE 
POUR TOUS PAYS 
VEROIi, GRAUER & CIE S. Ai 
GENÈVE - MARSEILLE - LISBONNE 
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p.aut ftette de LaicLLit et de φαίνι 
En 1944, les employeurs et les salariés ont versé 
208,7 millions de francs de contributions au fonds des 
allocations pour perte de salaire; la contribution des pou-
voirs publics (Confédération, cantons et communes) a été 
de 127,5 millions de francs. Les allocations pour perte 
de salaire versées pour la même période s'élèvent à 
255 millions de francs, les dépenses occasionnées pour 
la création de possibilités de travail à 14,5 millions de 
francs, celles occasionnées par l'aide aux chômeurs 
à 4,1 millions de francs, celles résultant de l'octroi d'allo-
cations de transfert aux personnes affectées à titre 
extraordinaire à l'agriculture à 18 millions de francs et 
celles découlant du service d'allocations aux travailleurs 
agricoles et aux paysans de la montagne, dont on a 
pu tenir compte pour l'établissement du rapport annuel, 
à 500.000 francs environ. 
Les contributions payées l'an dernier au fonds du 
régime des allocations pour perte de gain pour l'agri-
culture par les agriculteurs ont été de 12 millions de 
francs et de 15,4 millions par les pouvoirs publics. Les 
allocations servies aux paysans s'élèvent à 25,7 millions 
de francs et celles aux paysans de la montagne et 
aux travailleurs agricoles qui ont pu être comprises dans 
le rapport annuel à 631.000 francs. 
Les personnes de condition indépendante ont acquitté 
des contributions au fonds des allocations pour perte 
de gain, groupe industrie, artisanat, commerce et pro-
fessions libérales pour un montant de 19,5 millions de 
francs en 1944, alors que la part des pouvoirs publics 
fut de 19,6 millions de francs. Les allocations versées 
à ces personnes représentent une somme de 39,2 mil-
lions de francs. 
Alors qu'au 31 décembre le fonds central des allo-
cations pour perte de salaire indiquait un solde de 
384 millions de francs, contre 329 millions et celui des 
allocations pour perte de gain pour l'agriculture un 
solde de 16,8 millions contre 15,9 millions de francs, 
le fonds central des allocations pour perte de gains 
dans l'industrie tomba de 15,9 à 15 millions de francs. 
Le solde des trois fonds centraux de compensation était, 
à fin 1944, de 415,9 millions de francs, contre 361 mil-
lions au début de l'année dernière. 
cAwiiÎLôxatiô-n davu Les lnip,ôï.taiLô4U 
d'ô-atte-nuL 
Dans sa revue habituelle du mois, le Bulletin des 
C. F. F. relève que les récents événements politiques et 
militaires ont eu des répercussions diverses sur les 
transports. Il signale, tout d'abord, comme événement 
particulièrement réjouissant pour la Suisse, que l'amé-
lioration constatée dans les importations d'outre-mer 
persiste. Certes, ces entrées de marchandises ne suf-
fisent pas encore à couvrir nos besoins. Les transports 
de Cerbère, de Marseille et de Toulon ont atteint, ces 
derniers temps, 720 à 750 tonnes par jour. Donc de 
loin pas la quantité accordée par les Alliés (2200 tonnes). 
Ce qui nous arrive, c'est surtout de l'avoine, du fro-
ment, de l'orge, du seigle, de l'huile de table, de la 
graisse, du café, du thé, du tabac et un peu de laine et 
de coton. Nous reçûmes même d'Espagne, ô surprise ! 
quatre wagons de citrons. Depuis le 5 mai, où le viaduc 
de Pyrimont a été remis en service, la ligne Bellegarde-
Culoz est de 'nouveau praticable, sur une voie. En 
revanche, le tronçon Ambérieu-Lyon ne pourra être 
ouvert qu'au début de juillet probablement. 
Entre DeIIe et Boncourt, la voie ferrée sera rétablie, 
avec le concours des C. F. F. Bientôt, des trains passeront 
de nouveau la frontière sur ce point. Bien que le trafic 
des marchandises ne soit pas encore rétabli officielle-
ment par Saiot-Louis, 27 wagons sont partis de Suisse en 
direction de l'Alsace, transportant des vaches laitières 
pour la population de cette contrée. En sens inverse, 
nous avons reçu à Bâ!e, via Saint-Louis, un grand nombre 
de wagons de tôle venant du Luxembourg, qui nous 
enverra prochainement des rails. 
En ce qui concerne l'utilisation du port de Gênes, il 
se confirme que ce port a subi des dégâts considé-
rables, dus surtout aux bombardements. Les quais, les 
grues, les entrepôts sont détruits, pour la plupart. Les 
bassins sont pleins de bateaux coulés. Des six îunnels 
de chemin de fer qui conduisent de la gare de triage 
de Campasso au port, un seul est intact. L'administration 
du port et les chemins de fer italiens de l'Etat travaillent 
toutefois fiévreusement à remettre en état le port et les 
installations ferroviaires. Pour cette besogne urgente, ils 
disposent, fort heureusement, de tous les engins modernes 
nécessaires. Dans deux ou trois semaines, des bateaux 
chargés de marchandises pour la Suisse pourront pro-
bablement aborder au port de Gênes. Une fois les 
marchandises à quai, il ne sera plus très difficile de 
les acheminer, par voie de terre, sur notre pays. 
cÂo-is de 
J2'3n.<fo-tinatLan. 2ôôtÎô-g£Z.t S-tiLiie 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue Léopold-Robert 42 
Appel aux créanciers 
Les créanciers de 
O. Menth, papeterie, 5, Schlossbergplati, Baden, domi-
cilié à Killwangen (sursis) 
sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte 
en triple pour que nous puissions sauvegarder leurs 
intérêts. 
Mise en garde 
Nous mettons en garde contre: 
Keller, Walther, Albisriederstrasse 166, Zurich 3. 
Marques de fabrique et marques internationales 
Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
formulant désormais leurs demandes sur papier libre, le 
tarif demeurant inchangé. 
D'autre part, nous nous chargeons également de dépo-
ser des marques de fabrique, en faisant les recherches 
préalables et toutes les démarches nécessaires. 
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FABRIQUE 
avec 50 machines pour la fabrication de 
la lige garnie à vendre. Faire offres sous 
chiffre P 20799 H, à Publicitas, St-Imier. 
Voyageur - représentant 
Monsieur présentant bien, de toute moralité, connaissant 
à fond l'horlogerie, cherche à entrer en relations avec 
bonne maison de la place. Excellentes références à 
disposition. Faire offres sous chiffre P 3519, à Publicités 
La Chaux-de-Fonds. 
Fournisseurs 
Maison d'exportation cherche fournisseurs 
pour montres bracelets 6 3/tl 8 3/4, 10 1/2 et 
11 '/2 "1 nickel et avec fond acier, 7, 10 et 
15 rubis. Offres détaillées sous chiffre P1504 V, 
à Publicitas Neuchâtel. 
A VENDRE 
100 montres de poches plaqué or, ancre 15 rubis ; 400 diver-
ses montres bracelets pour messieurs, aussi des modèles 
étanches, ancre 15 rubis. Offres sous chiffre OFA 4333 S, 
à Orell Fiissli-Annonces Soleure. 
EMPLOYÉ SUPÉRIEUR 
capable d'initiative, connaissant les langues 
française, allemande et anglaise, est demande 
par importante maison d'exportation d'hor-
logerie du canton de Neuchâtel. Situation 
intéressante et d'avenir. Faire offres sous 
chiffre P 10340 N, à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 
Jeune technicien horloger 
cherche place dans bureau technique d'une fabri-
que d'horlogerie. Libre dès le 6 août 1945. Offres 
sous chiffre Bc 22471 U, à Publicitas Bienne. 
CHEF VISITEUR 
Fabrique de pierres fines cherche visiteur et visiteurs 
qualifiés. Faire offres sous chiffre P 3483 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
On achèterait 
montres bracelets ancre 15 et 7 rubis, ainsi 
que montres Roskopf. Maisons disposant de 
marchandises prêtes ou à livrer à courts ter-
mes voudront faire offres avec échantillons 
sous chiffre X 22461 U, à Publicitas Bienne. 
E. P. K. Nr . 309 
Petite fabrication d'horlogerie 
conventionnelle est demandée à acheter. Ecrire sous 
chiffre P 10339 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
ITALIE 
Suisse, domicilié en Suisse, offrant toutes 
garanties de sécurité et de solvabilité, cherche 
représentation exclusive 
d'une fabrique importante de montres et de 
réveils, déjà introduite en Italie. Formation 
technique: école d'horlogerie ( connaissance 
approfondie de la fabrication. Garanties com-
merciales : Depuis 25 ans dans le commerce 
d'horlogerie (gros et détail); possédée Milan 
organisation de vente pour l'horlogerie (bu-
reau avec employée et clientèle), prête à 
reprendre son activité. Faire offres sous chif-
fre P 10347 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
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22/5/45. — Manufacture des Montres Universal, Perret 
et Berthoud S. A., à Genève. Le conseil d'administra-
tion est actuellement composé de : Raoul Perret (ins-
crit jusqu'ici comme secrétaire), nommé président et 
directeur, et René Perret (inscrit jusqu'ici en qualité 
de fondé de pouvoir), nommé secrétaire et directeur, 
lesquels signent individuellement. Louis-Edouard Ber-
thoud, ancien membre et président du conseil d'admi-
nistration, est démissionnaire ; ses pouvoirs sont éteints. 
29/5/45. — Jean-O. Huguenin, essayeur-juré, successeur 
de A. Michaud, à La Chaux-de-Fonds, essais, fonte et 
commerce de matières or, argent et platine. Cette 
raison est radiée ensuite du décès du titulaire. L'actif 
et le passif sont repris par la nouvelle raison « Jean-
O. Huguenin, A. Tschetter, successeur », inscrite ce 
jour, à La Chaux-de-Fonds. 
29/5/45. — Jean-O. Huguenin, A. Tschetter, successeur, 
à La Chaux-de-Fonds. Le chef de la maison est 
Arthur Tschetter, de Schaan (Liechtenstein), à La 
Chaux-de-Fonds. Cette maison a repris l'actif et le 
passif de la raison « Jean-O. Huguenin, essayeur-
juré, successeur de A. Michaud », radiée ce jour, à 
La Chaux-de-Fonds. Essayeur-juré, essais, fonte et 
commerce de matières or, argent et platine. Rue de 
la Serre 18. 
30/5 45. — Georges-H r i Guinand, fabrique d'horlogerie 
National Park, aux Brenets. La raison est radiée par 
suite de remise de commerce. L'actif et le passif sont 
repris par la société anonyme « Guinand Watoh Co. 
S. A. », aux Brenets. 
30/5 45. — Guinand Watch Co. S.A., aux Brenets. Sui-
vant statuts du 26 mai 1945 et acte authentique du 
même jour, il a été constitué, sous cette raison sociale, 
une société anonyme qui a pour but la fabrication 
et le commerce d'horlogerie, de chronographes et de 
tous articles se rapportant à l'horlogerie. Elle peut 
s'intéresser à toutes opérations commerciales, indus-
trielles, financières, mobilières ou immobilières se rat-
tachant à l'objet ci-dessus ou à tous objets simi-
laires ou connexes, tanl en Suisse qu'à l'étranger. Elle 
reprend la suite des affaires de la raison individuelle 
« Georges-Hri Guinand, fabrique d'horlogerie Natio-
nal Park », aux Brenets. Le capital social de 150.000 
francs est divisé en 150 actions nominatives de 
1000 francs chacune, entièrement libérées. Il est fait 
apport à la société de l'actif et du passif de l'entre-
prise Georges-Hri Guinand, suivant bilan arrêté au 
1er janvier 1945, accusant un actif de 204.950 fr. 35 et 
un passif de 68.367 fr. 63, soit un actif net de 
136.582 fr. 72. Cet apport est accepté pour ce mon-
tant contre remise à Georges-Henri Guinand de 135 
actions nominatives de 1000 francs chacune, entière-
ment libérées, et d'une créance de 1582 fr. 72 envers 
la société. La société est subrogée dans tous les droits 
et obligations de l'ancienne maison individuelle, dès 
le 1er janvier 1945. L'organe de publicité est la 
Feuille officielle suisse du commerce. La société est 
administrée par un conseil d'administration de trois 
membres, soit: Georges-Henri Guinand, président; 
Georges-Léon Guinand et John-Albin Guinand, tous 
trois des Brenets et des Planchettes, aux Brenets, qui 
engagent la société par leur signature individuelle. 
Bureaux: Grand'Rue 73. 
30/5/45. — Montres Rolex S. A. (Rolex Uhren A. G. (Rolex 
Watch Co. Ltd.), à Genève. Par suite de renouvelle-
ment, le conseil d'administration est actuellement com-
posé de: Louis-Emile Borer, président, de Grindel 
(Soleure), à Bienne; Fernand LiIIa (inscrit), nommé 
secrétaire, et Hans Wilsdorf (inscrit). L'ancien membre 
et président du conseil Hermann Aegler, décédé, est 
radié. L'administrateur Hans WiJsdorf (jusqu'ici direc-
teur) a été nommé directeur général. Werner Ryser, 
de Sumiswald (Berne), à Genève, et René-P. Jeanneret-
Grosjean, du Locle (Neuchâtel), à Genève, ont été 
nommés directeurs. Lucie-Flora Monnier, de Neuchâtel 
et Tramelan-Dessous (Berne), à Genève, et Marie-
Blanche-Joséphine Meinen, née Keller, de Spiez 
(Berne) et de Genève, à Chêne-Bougeries, ont été 
nommées fondées de pouvoir. La société est engagée 
par la signature individuelle de !'administrateur-direc-
teur général ou par la signature collective à deux des 
directeurs et des fondées de pouvoir. Lucie-Cécile 
Huguenin, née Berger, fondée de pouvoir (inscrite), a 
cessé ses fonctions de secrétaire du conseil. Il n'est 
rien changé à la procuration collective conférée à 
Julie dite Juliette Ihne (inscrite). Les administrateurs 
Louis-Emile Borer et Fernand LiIIa n'exercent pas la 
signature sociale. 
30/5/45. — Montres Huître S.A. (Oyster Watch Limited), 
à Genève. Hans Wilsdorf, membre et président du 
conseil d'administration, inscrit également en qualité 
de directeur, a été nommé directeur général; il con-
tinue à engager la société par sa signature individuelle. 
Werrver Ryser, de Sumiswald (Berne), à Genève, et 
René-P. Jeanneret-Grosjean, du Locle (Neuchâtel), à 
Genève, ont été nommés directeurs avec signature 
collective à deux. Les pouvoirs conférés à May 
Wilsdorf, née Crotty, directrice, décédée, sont éteints. 
31/5/45. — James Choffat, « Montres Hoga », à Tramelan-
dessous, fabrication, achat et vente d'horlogerie. La 
raison est radiée par suite de l'apport de l'actif et du 
passif de la maison, selon bilan au 31 décembre 1944, 
à la société anonyme « Montres Hoga S. A. ». 
31/5/45. — Montres Hoga S.A. (Hoga Uhren A. G.) (Hoga 
Watch Ltd.), à Tramelan-dessous. Suivant acte authen-
tique et statuts du 21 avril 1945, il a été constitué 
sous cette raison sociale une société anonyme, ayant 
pour but la fabrication et la vente d'articles d'horlo-
gerie en tous genres, et pour objet la continuation 
de la maison « James Choffat, Montres Hoga », à 
Tramelan-dessous, dont l'apport a été fait à la société 
comme indiqué ci-après. Le capital social de 50.000 
francs est divisé en 50 actions de 1000 francs cha-
cune, nominatives, libéré jusqu'à concurrence de 25.000 
francs. Les publications de la société sont faites dans 
la Feuille officielle suisse du commerce. La société est 
administrée par un conseil d'administration d'un à 
trois membres. Est nommé administrateur unique James 
Choffat, de et à Tramelan-dessous, lequel engagera 
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É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O G E R S 
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IERRES D'HORLOGERIE 
Spécialisé dans la p ierre à chasser dès ses débuts, je 
l ivre toutes mes pierres avec un diamètre impeccable. 
Pierres de balancier bombé avec olivage très soigné. 
Je l ivre par retour tous les cal ibres de Fontainemelon 
en qualité A. B C. 
JULES ROBELLAZ 
L A U S A N N E Rue Charles-Monnard 6 Téléphone 2.76.97 
LAUBSCHER FRÈRES & C" S.A. 
Fabrique de fournitures d'horlogerie 
vis, et décolletages de précision. 
La plus ancienne fabrique suisse de vis 
Fondée en 1846 
TAUFFELEN 
près Blenne (Suisse) 
S p é c i a l i t é s : Vis brutes et pol ies pour hor loger ie , opt ique, pen-
duler ie , pièces à musique, é lectr ic i té, petite mécanique, appareils 
photographiques, etc. Décolletages en tous genres par procédés 
automatiques les plus modernes. 
FAGERSTA 
cr4-Ciet iuédoLA 
COURVOISIER & Co 
BIENNE 
FABRIQUE DE RESSORTS ,,LE ROSEAU" 
ERRIN & CO 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Commerce 17a 
Téléphone 226.28 
R E S S O R T S D E Q U A L I T É 
HENRI GRANDJEAN 
L A C H A U X - D E - F O N D S (Suisse) 
Téléphone 2 44.73 
%^tanôpotta internationaux 
Expédit ion d 'ho r loger ie pour tous pays 
Transports maritimes 
Assurance «He lve t ia^ 
CfcabiÎque. de p.iouÎag£j 
EMILE VAUTHIER & FILS 
DOMBRESSON 
Spéc ia l i t és : 
Téléphone 7.14.40 
Chèques post. IVb 2225 
Axes, t iges, pignons, 
roues d'ancre, plateaux, 





Capital et réserves 50 000000 
SIÈGE CENTRAL: ZURICH 
Baie Berne Genève Lausanne Saint-Gall 
Vevey Zurich 
Le siège d e La Chaux -de -Fonds 
ouvert en 1874 
traite au mieux toutes les opérations, 
particulièrement celles se rapportant à l'industrie 
horlogère 
Ça ne réussit pas toujours! . 
e t c e p e n d a n t . . . il est rare qu'un bon pêcheur 
rentre bredouille... Pour € la pêche aux clients » 
pensez au < Guide des Acheteurs. 
Monsieur Lapive cherche un métier 
.tout en parlant de l'épuration en Suisse. 
MONNIER-RADIUM, LA CHAUX-DE-FONDS 
Perceuse 
PF 2601 
Capacité de perçage 
6, 10, 13 ou 16 mm 
Table coordonnée 
Course longitudinale 195 mm 
Course transversale 120 mm 
v*-'-"' V"''^- * " 
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GENÈVE oiLLe. cl κι ιniante et ltuiiitieuu. ocuu o/fae. deuu UIL eadtt tiaiit de BELLES VACANCES 
grâce à son l a c et «a i p l a i s i r · , sa b a l l e p l a g e , l a r a d e i n c o m p a -
r a b l e , ses parcs merveilleux au bo rd de l'eau. - Elle vous convie à 
visiter ses musées, ses e x p o s i t i o n s et à part ic iper à ses fes t i v i t és . 
Programme des manifestations, distractions, etc., 
du 28 juillet au 4 août 1945 
28 juil let- 5 aoùl. - K u r s a a l . Représentation d 'opére l te 
28 et 29 juillet. - C h a m p i o n n a t suisse d ' a t h l é t i s m e de la Fédération 
Satus. Stade de Varembé. 
1 " aoû'. — Fête n a t i o n a l e . Cor tège à travers la vi l le. Manifestation 
patriotique sur la Plaine de Plainpalais Discours de M. Ie consei l ler 
fédéral Petitpierre. 
2 août. - Les j e u d i s r o m a n t i q u e s . Parc Mon Repos. 
4 août. - G r a n d c o n c e r t d e ga la par l 'Orchestre symphonique de 
Genève. Promenade du lac. 
MUSÉES ET EXPOSITIONS 
M u s é e d ' a r t e t d ' h i s t o i r e , rue Charles-Galland. - Ouvert de 10 h. à 
12 h et de 14 h. a 17 h., Ie lundi matin excepté. Ouvert gratui-
tement les jeudis, samedis après-midi et dimanches. 
Musée A r i a n e , à Pregny. - Ouvert de 10 h. è 12 h. et de 14 h. à 17 h. 
Fermé le lundi. Entrée gratuite les jeudis, samedis après-midi et 
dimanches. 
M u s é e d ' e t h n o g r a p h i e , boulevard Carl-Vogt, 65. — Ouvert de 10 h. à 
1? h. et d e 14 h. à 17 h. l e lund i , fermé toute la journée. Entrée 
gratuite les jeudis, samedis et dimanches. Exposition « Les tissus 
dans le monde>. 
M u s é u m d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , promenade des Bastions. - Ouvert les 
mardis, jeudis et samedis de 14 h. à 17 h. ; Ie dimanche de 10 h. 
à 12 h. et de 14 h. a 17 h. 
Musée r é g i o n a l d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e , palais Eynard. - Ouvert gratui-
tement les ieudis et dimanches de 10 h. à 12 h. et de 14 h. a 17 h. 
Conse rva to i re et J a r d i n b o t a n i q u e , route Suisse. — Le Jardin bota-
nique est ouvert tous les jours de 6 h. à 19 h. 
T r a m w a y s . — Des cartes de circulation a Fr. 1 . - valables un jour sur 
le réseau ent ier des tramways et trol leybus sont mises en vente à la 
station de t ramways de la place de Cornavin. Elles sont dél ivrées aux 
porteurs de bil lets aller et retour de chemin de fer ou de bateau et 
aux titulaires d'abonnements. 
Prospectus, liste des hôtels avec prix, renseignements gratuits à l'Asso-
ciation des Intérêts de Genève, 3, place des Bergues, Genève. 
LA FEDERATION HORLOGERE 
ABONNEMENTS: Un an 51« mois 
Suisse Fr. 22 . - Fr. 1 1 . -
Comple de chèques postaux IVb 42o 
SUISSE Régie des annonces : PUBLICITAS S.A., NEUCHATEt 
Téléphone i.42.25 
R É D A C T I O N ET A D M I N I S T R A T I O N : LA C H A U X- D E - FO N DS, RUE L ÉO PO L D - RO B E RT 46, TÉLÉPHONE 2.24.49 
OtgXutuatiaii du mande, et dts af,tfxLÎiej 
U N N O U V E A U P R O B L E M E : LES D E T R O I T S 
Décidément, l'U. R. S. S. ne perd pas son iemps. A 
peine San-Francisco est-il terminé, et avec les résultats 
qu'on sait pour elle, que la voici qui porte son attention 
sur une toute autre région: la Méditerranée. Et ne disons 
pas que la question ne nous intéresse pas, parce que peu 
nous chaut, en somme, de connaître le sort de Constan-
tinople, l'actuel Istanbul, ou de savoir si la mer Noire 
sera fermée ou non, car la pacification du monde addi-
tionne la pacification de toutes les régions, dont celle-ci 
n'est pas la moindre. 
On comprend le désir des Russes de troquer la mer 
Noire, relativement petite, dont les terres riveraines sont 
plutôt pauvres, moins peuplées, à production trop sem-
blable, mer aux trois-quarts fermée, contre une Médi-
terranée beaucoup plus grande, diverse, aux rivages 
animés, vestibule des grands océans. 
Et toute l'histoire, dès que s'est posée la question 
d'Orient, c'est-à-dire à partir de la prise de Constan-
tinople par les Turcs, en 1453, a montré les Puissances 
européennes pressées de s'assurer les routes, de terre ou 
de mer, conduisant à l'Océan Indien, au Moyen et à 
l'Extrême-Orient et cherchant à établir un contrôle sur 
cette sorte de défilé qui joint la mer Noire à la 
Mer-Intérieure. 
Les Anglais revendiquent la suprématie dans la Médi-
terranée, depuis 230 ans. Ils n'entendent pas l'aban-
donner. Les événements ont éliminé, l'un après l'autre, 
leurs concurrents immédiats: d'abord les Espagnols, en 
1936, à la suite de la guerre civile, puis les Français, 
après le sabordement d'une flotte qui aurait rendu — 
on le conçoit — les plus grands services aux Allemands; 
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enfin, les Italiens, livrant leurs vaisseaux à l'Amirauté. 
Un condominium, très inégal, avec les Etats-Unis ne 
pouvait gêner la Grande-Bretagne. Ce qui est plus grave, 
c'est l'intervention de l'U. R. S. S. ! 
Nous n'allons pas refaire l'historique des revendications 
de celle-ci, mais nous tenons pour assuré qu'elle reprend, 
point pour point, le rapport de Nelidov à Alexandre III: 
« Libre sortie de la mer Noire pour les vaisseaux de 
commerce et de guerre des Etats riverains, fermeture 
pour les navires de guerre des autres pays ». Cette pré-
tention fut abandonnée par Tchitcherine à la conférence 
de Lausanne, en 1922, mais Litvinov en a retiré un 
compromis, pour la conférence de Montreux, en 1936. 
Aux termes de cette convention, les navires armés, en 
temps de guerre, ne peuvent entrer dans la mer Noire, 
ni en sortir. Les bateaux de commerce bénéficient du 
libre passage, si la Turquie reste neutre. Le point de 
vue britannique est tout aussi permanent. Personne ne 
doit pouvoir porter atteinte à la « ligne vitale de 
l 'Empire»; que la flotte russe reste enfermée dans sa 
dépendance ! 
Il est évident que le problème des Détroits se pose 
d'une manière différente depuis l'alliance anglo-russe, 
de 1941; aussi, la question devient-elle aujourd'hui turco-
russe. Mais, la Grande-Bretagne se trouve derrière 
Ankara, à laquelle elle est alliée. Sans doute, a-t-elle 
été obligée de tolérer l'entrée de l'U. R. S. S. dans la 
Commission interalliée de la Méditerranée. C'est el le-
même qui a demandé, et obtenu de la Turquie, au 
milieu de janvier, le passage des Dardanelles aux navires 
de commerce alliés chargés de matériel de guerre des-
tiné aux Soviets, évitant ainsi le détour du ravitail-
lement par la Perse ou la côte de Mourmansk. L'entrée 
en guerre des Turcs, en février, a ouvert les détroits 
aux Alliés, la mer Noire à la Grande-Bretagne, la Médi-
terranée à l'U. R. S. S. Cependant, dès la cessation des 
hostilités — en Europe ou en Extrême-Orient ? — le 
régime de Montreux sera automatiquement rétabli. 
Les Russes ne peuvent plus l'admettre. Aussi, ont-ils 
dénoncé le Traité de neutralité et de non-agression avec 
la Turquie, de 1925. En ce faisant, ils ne semblent pas 
avoir en vue la seule circulation maritime. Peut-être, 
entendent-ils provoquer en Turquie une évolution « démo-
cratique », selon la formule appliquée à tous les Etats 
limitrophes ? De toutes façons, ils ne sont disposés à 
conclure un nouveau pacte qu'aux quatre conditions 
qu'on vient de publier: rectification de frontières en 
Transcaucasie, qui devrait leur livrer la forteresse de 
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et les Dardanelles, leur donnant Constantinople, la revi-
sion de Montreux, une modification enfin des limites 
politiques dans les Balkans, vraisemblablement la créa-
tion d'un corridor bulgare (donc slave I) conduisant à 
l'Egée. 
Les Turcs se sentent menacés. Le statut des Darda-
nelles est pour eux le symbole de la souveraineté. Leur 
régime n'est, à tout prendre, point si différent de celui 
de Moscou, ils redoutent un encerclement. 
Heureusement, peur eux, l'Angleterre est là. Elle va 
s'employer à limiter les revendications soviétiques. La 
Russie ne s'installera pas à la Corne d'Or. Mais, elle 
acquierra la liberté de franchir les Détroits, et ce n'est 
pas peu de chose. 
Néanmoins, les Anglais ont déjà joué bien d'autres 
parties serrées. Ils s'en tireront encore aujourd'hui ! 
Ch. B. 
φ&ίίΐίχμιζ eammeJtaÎaL· fajdux& 
L'ADAPTATION DE L'EXPORTATION SUISSE 
M. Schmidheiny, président du Conseil d'administration 
d'Escher-Wyss en a traité à la dernière assemblée géné-
rale de Zurich. 
C'est un lieu commun que de parler de la trans-
formation des conditions économiques internationales. 
Elle entraînera, inéluctablement, un déplacement capital 
dans les marchés suisses à l'étranger. 
Certains pays disparaîtront pour quelque temps de la 
liste des destinataires, du moins l'exportation qui leur est 
destinée diminuera-t-elle considérablement. Il s'agira 
notamment d'Etats avec lesquels nos relations commer-
ciales sont anciennes et les échanges bien organisés. 
C'est le cas, tout particulièrement, de l'Allemagne. Le 
fait est d'autant plus grave pour l'économie suisse que 
les matières premières et le charbon qui en prove-
naient, en raison de la proximité géographique, pou-
vaient nous être livrés à des prix avantageux. Ainsi, 
qu'on le veuille ou non, notre pays devra s'intéresser 
à d'autres clients. Or, tout changement dans l'expor-
tation se traduit par un empirement. 
Les entreprises suisses se sont faites à cette idée de 
transfert dans l'exportation. Elles ont mis à profit à cet 
effet le temps de guerre. On peut être sûr que leur 
appareil de production est au point et qu'elles lance-
ront, au bon moment, leurs créations. 
Pour faire preuve d'adaptation au point de vue tech-
nique, elles entrevoient une modification de leurs repré-
sentations industrielles à l'étranger. L'industrie d'expor-
tation, qui se rapporte en grande partie à des produits 
spéciaux, a besoin du contact personnel entre vendeur 
et client. Il ne s'entend que par l'homme du métier. 
En trouver est une difficulté et il conviendra que les 
intéressés suisses se groupent dans bien des cas par une 
collaboration loyale. Au surplus, les entreprises seront 
appuyées par nos représentations officielles. Les services 
que ces dernières ont rendus pendant les hostilités nous 
est une garantie de ce qu'elles feront à l'avenir. 
Mais, il faut se rendre compte que les Etats avec 
lesquels nous voulons traiter ne pratiqueront pas de pol i-
tique commerciale uniforme. Plusieurs seront contraints 
par les circonstances, même en dépit de leur volonté 
de faire du libéralisme, d'en rester au protectionnisme 
d'avant guerre. Leur situation financière sera fâcheuse. 
Ils manqueront de biens de compensation. Nous y ren-
contrerons une concurrence étrangère plus vive. L'expor-
tation suisse devra donc, comme par le passé, fournir 
des garanties de crédit et de transfert, se conformer 
encore à la compensation et au contingentement, s'ac-
commoder aux prix, admettre une certaine économie 
planifiée. 
L'entraide de l'industrie, des banques et des autorités 
doit être conservée en Suisse, car, en dépit de la garan-
tie des risques à l'exportation, les entreprises joueront 
un jeu difficile. 
Etant donné qu'il leur faudra consentir des délais de 
paiement plus longs, elles devront disposer d'une base 
financière solide. Dès que les conditions de paiement 
redeviendront normales, elles procéderont aux investis-
sements de leurs liquidités. Comment faire pour que, 
sans atteindre le standard de vie des ouvriers, elles 
trouvent les capitaux nécessaires ? Les entreprises devront 
se défendre contre les mesures qui diminuent leur 
substance, qu'il s'agisse de politique des prix ou des 
impôts. Il est entendu qu'on aura intérêt à maintenir le 
niveau des prix et à réduire les dettes de l'Etat pour 
empêcher une inflation. Là, comme ailleurs, on établira 
une équation des intérêts. 
Pour livrer aux pays appauvris, il faudra que la mar-
chandise suisse le soit à des conditions qui permettent 
à ceux-ci de mettre en valeur leur production. Mais, 
cette adaptaiton des prix ne doit pas se faire aux dépens 
du salaire de l'ouvrier suisse; au contraire, le but de 
l'économie est de fournir à ce dernier une situation 
matérielle toujours meilleure. C'est, encore une fois, la 
politique fiscale qu'il faudra modifier, mais, tout parti-
culièrement la paperasserie de l'économie de guerre 
qui devra disparaître. L'état-major d'ouvriers qui s'en 
occupe pourra dorénavant s'atteler à une tâche produc-
tive. 
Il ne faut pas se faire illusion: l'exportation tiendra 
compte de la mentalité de la clientèle étrangère ou 
cessera. Il faudra, à cet égard, faire preuve de com-
préhension. Il est indispensable que l'ouvrier et le 
patron suisses fassent front commun, établissent entre 
eux une véritable communauté d'entreprise. La politique 
sociale de l'Etat doit s'appuyer sur la politique sociale 
des entreprises. L'ouvrier aura le sentiment qu'on tient 
compte de sa personnalité et que sa collaboration est 
précieuse. 
Si cet esprit pénètre l'industrie d'exportation nationale, 
le travail ne manquera pas et le pays pourra traverser 
la grave période de transition sans difficulté. Y. 
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Monte San Salvaiore 
Le plus beau point de vue de la région 
Schôniter Aussichtspunkt am Luganersee 
LUGANO 
HOTEL GRUTLI 
CUL pizd djL ^Mieidaixe. 
Restaurant I*. Chambres depuis Fr. 3 . - . Pension depuis Fr. 1 0 . -
Même maison à V i t z n a u : H ô t e l R i g i , près de l 'embarcadère 




Situation idéale, maison d'ancienne renqmmée. 
Forfait à partir de Fr. 100.- par semaine. 




Vue magnifique sur le lac. Excellente cuisine. Chambres avec 
téléphone. Chambre depuis Fr. 4 . - . Prix forfaitaire par semaine 
à partir de Fr. 100 - . Téléphone 2.47.01. 
J. S C H E U E R 
GANDRIA (TESSIN) 
Si vous désirez trouver repos et délassement, choisissez alors 
HOTEL SEEHOF 
La mei l leure cuisine et cave. Chambres confortables Pension 
depuis Fr. 9 . - . Téléphone 2.26.83. Se recommande vivement. 
M O O S M A N N - G U S T I 
LUGANO 
HOTEL FEDERAL HÔTEL LUCERNE-JURA 
Hôtel agréable pour familles et passants, à des prix modérés. 
Famille MASPOlI-GALLIKER 
Vue étendue sur le lac. Parc. p r è s d e I a g a r e 
Chambres avec eau courante, Fr. 3 . - . Restauration à toute heure. 
Pension Fr. 10 - . Té léphone 2.10.72 
LUGANO - PASADISO LUGANO 
Hôtel ESPLANADE au Lac Rochers Washington Holel 
Plage et jardin privés. Cuisine réputée. 
Prix modérés. Téléphone 2.46.05. 
.iMUJ attend 
Famille D A E T W Y L E R 
Bonne maison de famille. Grand parc. Magni f ique situation 
élevée. Prix forfaitaire par semaine! Fr. 8 6 . - à Fr. 9 5 . - . 
Téléphone 2.49.14. ^ KOCHER-JOMINI 
LOCARNO 
ZURCHERHOF AU LAC 
Chambres depuis Fr. 4 - . Pension depuis Fr. 11.75. Confort moderne. 
Téléphone dans toutes les chambres. 
Propriétaire : G. PAMPALUCCHI-STEINER 
<A Jlugaiul·. 
N'oubl iez pas de déguster le « CAPPUCCINO », la « CASSATA * 
et les bons apéritifs chez un romand, propr ié ta i re du 
E. BARBAY CAFE OLIMPIA 
Φ. our les vacances d e l ' industr ie hor logère Γ 
LUGANO 
HOTEL CAMELIA à ^ w * !?ôlel„ P"1?*0!* »,?„E" 0Jl 
Tout confort et très b ien d i r igé . se r e c o m m a n d e 
Arrangements Fr. 95,— à 110.- par semaine. 
Bonne nourri ture et abondante. Demandez prospectus. Tél. 2.67. 
C. SIGG-TOBLER, propr ié ta i re . 
Central&Post 
renoviert.massiqe Prcise. Bcs C.Zutian 
ObuWuuL L o c a n d a T i c i n e s e Otektitu 
R É N O V É PRIX M O D É R É S 
Petite maison bien connue par sa magnifique posi t ion, son grand 
confort et sa cuisine excel lente. Pension depuis Fr. 10.75. 
Références et prospectus Illustrés par la lamille 
RUETSCHI, propr ié ta i re , té léphone 2.42.49 
LA R I V I E R A E N S U I S S E = 
Hôtel d u Lac-Seehof 
Bonne maison bourgeoise. Bonne 
cuisine soignée. Eau courante 
chaude et f ro ide . Grand parc. 
Terrasse lacustre. Grande plage 
appartenant à l'établissement. 
Pension à partir de Fr. 11.25. 
Arrangements à forfait depuis 
Fr. 8 9 . - par semaine. Tél. 2 34.35 
Prospectus par le propr ié ta i re : 
H . K N E S C H A U R E K 
JlugjaMjfr et La (TZwieJUL 
Le train descend des pentes du Monte Ceneri en 
roulant à travers les végétations épanouies de l'été 
tessinois. Tout est à la jo ie: tout flamboie, rougit, verdoie... 
Les doux villages s'étalent sur les vertes prairies, à 
l'orée des docages, bercés par le chant amical des 
sources et des ruisseaux. 
Lugano surgit, soudain, au delà d'un tunnel, comme une 
vil le entrevue dans un songe. La ville fait la sieste sur 
les rives de son lac toute enfouie sous les édredons 
moirés de l'été. 
Clopin-clopant, la ville s'en va, du haut en bas, en 
un pittoresque exode de façades joyeuses qu'ornent 
les bannières rutilantes des piennes et les chutes 
lyriques des fleurettes. 
On s'arrête, de ci et de là, sur une esplanade ou 
une plate-forme que l'homme et la saison ont paré 
de tapis chamarrés et de soyeux gazons... ou encore 
sur une de ces vieilles places toute rondes au dallage 
usé, au centre de laquelle une fontaine de pierre ron-
ronne sa plus belle chanson. 
Les témoignages de la gloire de la cité s'élèvent 
devant les yeux du passant: « la cathédrale de « San 
Lorenzo », la « Chiesa degli Angioli », « San Rocco », 
les belles maisons baroques ou lombardes... et d'autres 
chefs-d'œuvre que nimbe le soleil d'irradiantes couronnes. 
Les « portici » galopent dans les profondeurs des 
ruelles bardées d'enseignes antiques. Sur le pavé mal 
raboté le chant amical des « zoccoli ». La « Piazza délia 
Riforma » offre un spectacle de fête et de gaîté; une 
belle place carrée encadrée de maisons élégantes, arca-
des remplies de tables et de chaises. Les terrasses des 
cafés débordent de tout côté: soleil, chansons, fanions. 
Le « Palazzo Municipale » veil le dans l'apothéose du 
jour serein. 
Sur les rives du lac Ceresio, la nature orgueilleuse 
du méridion étale ses florilèges: verdures fantasques, 
parterres fleuris, végétations sub-tropicales. Toute une 
race exquise de plantes exotiques décorées de rubans et 
de rosettes. 
Les barques somnolent dans l'onde d'émeraude. Un 
bateau blanc s'ébranle dans un remous de vaguelettes 
d'argent. Les hôtels cosmopolites paradent le long des 
quais, entre les squares somptueux et les jardins versi-
colores. Les rives sont pavoisées de bonheur: tout est 
en fleurs. Fontaines et parfums. On arrive au « Lido », 
sur les plages dorées où les tritons et les naïades — 
une jeunesse de bronze — courent, sautent, voltigent 
et plongent dans la fraîcheur de la vague. 
De la terrasse-restaurant du « Lido », bien abrité sous 
l'embrelle bicolore, l'on assiste au merveilleux panorama 
de la terre luganaise que le plus beau soleil de l'an-
née enguirlande de mirages irradiants. N. G. 





Sur la promenade principale, agréable pour famille 
et passants. Cuisine soignée. Pension dep. Fr. 13.50 
Téléphone 146 GOTTL. WERDER 
SPIEZ au lac d e Thoune 
HOTEL DES ALPES 
Maison recommandée par sa situation tranquil le et centrale, son 
confort et sa cuisine. Prix de pension à pa r t i r de Fr. 10.50. Deman-
dez prospectus à F. ZOLCH, propr ié ta i re . Téléphone 5 66.78, 
éco le suisse de yachting. 
'RégionduGantrisch B.O t 
1400 m 
f n o v ' 
VACANCES ET CURES 
Pension fr. 10.50 - 1 3 -
Prospectus E. Muller, Dir. 
V Tél. 5264 ou 73033 , 
AESCHI s/Spiez 
HOTEL NIESEN 
Cuisine soignée. Excellents crûs. Train de campagne. 
Pension t 7 j o u i · tout compris d e p u i s Fr. 7 1 . - à Fr. 7 8 . - . 
RÉGION DE LA JUNGFRAU 
avec l ' abonnemen t suisse de vacances 
Nos proposi t ions dès Inter laken-Ost : 
Lauterbrunnen - W e n g e n - Grindelwald 
PETITE SCHEIDEGG, 2064 M. 
Eigergletscher 
JUNGFRAUJOCH, Ï457 M. 
Wilderswil-SCHYNIGE PLATTE, 2000 M. 
MURREN -ALLMENDHUBEL, 1938 M. 
JTBjJfTgTTgB A iHTULAwiMk 
CHEMINS DE FER 
avec un réseau de 70 km. de voies électrifiées. 
B A I N S DE W O R B E N 
près de Lyss. Téléphone Lyss 8 42 55. But du trailement : contre 
tous les cas de rhumatismes, de goutte, d'arthri te et sciatique. Les 
suites d'accidents, fractures des os et des articulations. Suites 
de maladies inflammatoires de veines et du bas-ventre (bains eau 
mère). Troubles de !a circulation sanguine en cas de neuros du 
coeur, âge cri t ique. Masseuse d ip lômée. Prix de pension Fr. 8 -
à 10.— Prospectus. Belles salles pour noces, sociétés, etc. 
Werne r IFF-HAUSERMANN 
Courses régul ières à Lyss, autobus correspondance avec Bienne 
C A N T O N DE V A U D 
MONTREUX 
Hôtel Monney au Lac 
1 " rang. 100 lits. Jardin au bo rd du lac. 
Prix forfaitaire Fr. 112. - par semaine. J. FUGNER 
CHEXBRES I Balcon du Léman I 
« L A V I O L E T T E » 
maison de repos et vacances. Cuisine très soignée. Pension 
dep . Fr. 8.-. Terrasse et grand parc ombragé. Ouvert toute l'année. 
Téléphone 580.17. j LEYVRAZ, propr ié ta i re 
Chemin de fer 
BRIENZ-ROTHORN 
Hôtel KuIm et p r o m e n a d e Rothorn - Briïnig 
Ouverture le 23 juin. 
J?ta;euuùm fiant L· (Tletiiotn. 
ut tin éixénement unoukliabit 
Mil i taires, écoles et sociétés, taxes spéciales réduites. 
Abonnement suisse de vacances valable. 
(VaeaneeA à Œtienz au La& ! 
'Όζααιραιυ de demain 
TRAFIC MARCHANDISES SUISSE-ROYAUME-UNI 
(by) Avec quel pays, si ce n'est l'Angleterre, pou­
vions-nous nous vanter, avant la guerre, d'entretenir de 
meilleures relations économiques ? En dépit de la solu-
tion de continuité représentée par la Manche et en raison 
de l'existence de voies de communication concurrentes, 
les conditions d'échange y atteignaient un degré de 
perfectionnement et de capacité unique. Celui-ci cor-
respondait à toutes les exigences d'un pays continental, 
hautement industrialisé, la Suisse, et de la puissance 
maritime, coeur de l'économie mondiale, la Grande-
Bretagne ? 
On croit rêver en se remémorant que les délais de 
livraison, alors, comportaient deux jours et demi pour les 
marchandises, de Londres à Bâle et vice-versa. Les expé-
ditions express effectuaient le même trajet en dix-huit 
heures. Celles qui comprenaient le service aérien ne 
demandaient que trois heures. La clientèle pouvait comp-
ter sur l'horaire, strictement tenu. A l'heure même, elle 
pouvait s'emparer des articles qui lui étaient destinés. 
Quelle différence avec les temps actuels ! Comme le 
dit Crowe, dans l'« Indicateur maritime et touristique », 
la route qui joint l'Angleterre et la Suisse passe encore 
pas Lisbonne. On ne peut garantir les livraisons à date 
fixe. Il faut compter avec deux mois et plus. De temps 
à autre, généralement toutes les deux ou trois semaines, 
s'offre une possibilité de transport limitée. 
Sans doute, les choses vont-elles changer. On doit 
admettre qu'on reviendra très vite aux conditions anciennes 
et, vraisemblablement, les dépassera. 
Pour des fabrications de haute valeur, comme la montre, 
pour des articles périssables ou cassables, on disposera 
probablement de plusieurs services aériens directs quo-
tidiennement. 
Les compagnies anglaises et continentales de naviga-
tion et de chemin de fer rivaliseront, d'autre part, entre 
elles. La concurrence se présentera entre les ports fran-
çais du Havre, de Rouen, Dieppe, Boulogne, Calais, 
Dunkerque et les ports belges d'Ostende, Zeebriigge et 
Anvers, pour ne nommer que les plus importants. Des 
services rapides seront organisés non seulement pour les 
transports express, mais aussi pour toutes marchandises 
en général. 
L'Angleterre va développer les transports par bac trans-
bordeur, prolongeant déjà avant la guerre le London 
& North Eastern Railway par Harwich-Zeebrugge et le 
Southern Ry par Folkestone-Dunkerque. Par ce moyen, 
des marchandises de toute sorte sont amenées sans 
transbordement de Suisse en Angleterre. Les voitures 
sont construites de telle manière qu'elles s'adaptent au 
réseau ferroviaire britannique et européen, en dépit de 
la différence d'écartement, d'ailleurs minime. Les avan-
tages de ce transport sautent aux yeux: l'absence de 
transbordement assure des livraisons record; les mar-
chandises jouissent d'une plus grande protection; on peut 
même faire abstraction parfois de l'emballage. On y 
gagne ainsi en matière, en fret, en assurance et en 
douane. Les marchandises qui bénéficient le plus de cette 
situation sont évidemment celles qui sont d'un grand 
poids individuel ou de dimensions anormales, qui ne 
peuvent être démontées ou qui parviennent plus avan-
tageusement montées à l'expédition. Il s'agit de machi-
nes, de dragueurs, d'automobiles. D'autre part, pour 
certaines expéditions moins importantes ou intéressant 
des articles d'une haute valeur intrinsèque, où le dan-
ger de la casse est particulièrement grand, comme pour 
le verre et la poterie, l'emploi de récipients reste la 
règle. 
On peut aller jusqu'à dire que les ferries agissent 
techniquement de telle façon qu'il semble que les deux 
pays aient une frontière continentale commune. 
Anglais et Suisses ne songent tout de même pas à 
limiter au rail leurs relations économiques. La voie f lu-
viale doit intervenir à nouveau. En effet, 1e Rhin est 
particulièrement bien orienté pour ces échanges. Cette 
navigation intéressera spécialement les matières premières 
et autres biens transportés en masse, pour lesquels les 
délais de livraison jouent un moins grand rôle que les 
prix de l'expédition. Toutefois, avec quelque amélio-
ration, la route rhénane pourrait prendre une plus grande 
signification. Il est certain que les sociétés qui y font 
circuler leurs bateaux chercheront à s'assurer de nouvelles 
catégories de marchandises. Il suffirait pour cela qu'elles 
emploient des remorqueurs plus rapides ou qu'elles 
construisent une flotille capable de tenir la mer, comme 
le fleuve, et de passer, sains rupture de charge, de 
Bâle aux ports anglais. On admet même, en certains 
milieux, que le chaland pourrait entrer en concurrence, 
pour la vitesse, avec des trajets ferroviaires détermimés. 
Ainsi, le grand nombre des routes et des modes de 
transport, par eau, par terre, sur la mer et dans les airs 
garantira au commerce anglo-suisse, après une courte 
période de transition, les conditions les meilleures au 
point de vue de la vitesse, de la sécurité et du bon 
marché. 
JIt (T^Mko-tit ttlit CUL ao-L CLUL ŒÎILMIJ, 
(Quatre heures environ) 
La direction du chemin de fer du Rothorn a pris l'ini-
tiative d'enrichir son domaine d'excursions d'un attrait 
nouveau. Désormais, il sera possible d'atteindre le col 
du Brunig directement depuis le Rothorn KuIm, en 
empruntant le nouveau sentier spécialement construit à 
cet effet. Ce sentier à déclivité douce longe la crête 
de la montagne bien au-dessus de la limite de la 
végétation sylvestre, traverse tantôt des pâturages à la 
riche floraison alpine odorante, tantôt la nature sauvage, 
repaire du bouquetin, du chamois et de l'aigle. La variété 
grandiose de l'Oberland bernois apparaît dans toute sa 
splendeur sur ce parcours qui nous révèle la puissante 
grandeur de son relief incomparable. Quelle sensation 
sublime nous procure ce trajet et qu'il fait bon de res-
pirer à pleins poumons l'air pur et limpide de la mon-
tagne I Après deux heures et demie de marche nous 
rejoignons au-dessous du Wilerhorn les premiers sapins 
rabougris, ensuite nous traversons de riches alpages alter-
nant avec des forêts qui nous entourent de leur ombre 
fraîche, pour atteindre en une autre heure et demie le 
col du Brunig en passant par Wileralp-Brunigalp. Pour 
effectuer ce parcours de douze kilomètres, il nous a 
fallu quatre heures environ et la différence d'altitude 
de 1300 mètres a été franchie à raison d'une déclivité 
moyenne de 11 °/o. 
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GOLF - PISCINE - TENNIS 
Nombreuses promenades et buts d'excursions 
HOTELS 
Palace . . . . 
Parc 
Muveran . . . 
Marie-Louise . 
Central . . . . 
Victoria . . . . 
Belvédère . . . 
Bristol . . . . 
Beau-Site . . . 
PENSIONS 
Rlchemont . . . 
Chai. Henriette . 
Dent du Midi . . . 






























VILLARS »/BEX (Alpes vaudoisesI 
Villars-Palace & Muveran 
Situation s p l e n d i d e et ensole i l lée. L'hôtel sympathique et 
confortable. Prix avantageux. No t re piscine, golf , tennis et 
orchestre. Saison: fin juin-septembre. ^ ç ARNI directeur 
Qùmjpxnpih. ghwuiLe 'de ncmigalUm 
un Le Jlac Jléman 
Services réguliers par grands 
bateaux confortables. 
Restaurant à b o r d . 
Abonnements de vacances. 
Cure d'air et de repos. 
l 'T i a Tous renseignements par la Direct ion de la C.G.N. , Lausanne 
Alpes vaudoises 
vous attend 
Vi l l a r s -Ches iè res -Arveyes (1250 m. ait.) 
La station en vogue. - Tous les hôtels s'ouvrent au début de 
juillet. - Nombreuses pensions, instituts et maisons d'enfants 
Beaux chalets à louer. - Piscine, golf, courts de tennis. 
Bretaye (1850 m. ait.; 
Belle f lore alpine. - Jardin alpin. - Parc aux bouquetins 
et marmottes. 
Gryon (1150 m. ait.) 
Vue incomparable. - Nombreuses pensions de famille, mai-
sons d'enfants. - Chalets à louer. - Magnif iques buts de 
promenade. 
Barboleusaz (1200 m. ait.) 
Restaurant réputé. - Point de départ pour les pâturages 
d 'Anzeindaz, Solalex, Taveyannaz, Bovonnaz. - Centres 
d'excursions par excel lence. 
Région très b ien desservie par le chemin de fer B. V B. Automo-
trices rapides, spacieuses et confortables. Prix spéciaux pour 
sociétés et écoles. Billets du dimanche toute l'année. 
Chemin de fer électrique BEX - VILLARS - BRET AYE 
^Jl(%tl 
a / M O N T R E U X . Alt i tude 700 m. 
(OoLacLvieti L(ImUs d'iti 
ICURE D'AIR ET DE REPOS) 
Hôtel Rigi Vaudois 
Hôtel Victoria . . 
Hôtel des Alpes . 
Hôtel de Glion 
Hôtel Placide . . 
Mont-Fleuri s/Territet 
Tarif minimum 
. Fr. 14.50 
. Fr. 14.50 
. Fr. 11.25 
. Fr. 9.50 
. Fr. 8.50 
. Fr. 10.— 
Val Mont Clinique diététique 
(J)UtLOeAJ ÇBeatttse JËJ/£ee 
V. 
JIa ftalitique du mlaaes 
C O M M E N T SE FORMENT LES SALAIRES 
En Suisse, la politique des salaires a toujours, suivant 
une ancienne tradition, cherché à assurer aux ouvriers 
un salaire équitable, tenant compte des prestations du 
salarié. Ce système, juste en soi, a été appliqué même 
dans les périodes où avaient cours d'autres théories, 
telles que la théorie des salaires fixés par la loi de 
l'offre et de la demande ou par la loi de la force. 
Le rapport annuel de l'Union centrale des associations 
patronales suisses, qui comprend 23 associations profes-
sionnelles et 20 associations régionales mixtes, dans un 
instructif chapitre sur les conditions de salaire en Suisse 
relève qu'à l'heure actuelle, de nombreux milieux d'em-
ployeurs et de salariés estiment que le salaire doit être 
fixé selon la loi de l'équilibre et en tenant compte d'une 
façon harmonieuse des nécessités sociales, des possi-
bilités économiques, des prestations du salarié, de la 
situation démographique. 
En ce qui concerne les nécessités sociales, il faut, 
dans la période difficile que nous traversons actuelle-
ment, tenir compte avant tout des besoins des salariés 
en matière d'alimentation, de vêtements et de logement. 
Le salaire doit assurer aux salariés une alimentation suf-
fisante. C'est ce principe qui inspire entre autres la 
commission consultative des salaires dans les recom-
mandations qu'elle élabore. En ce qui concerne les pos-
sibilités économiques, la politique des salaires doit 
avant tout prévenir l'inflation. 
La politique des salaires doit également tenir compte 
des prestations du salarié. L'ouvrier qualifié ne doit 
pas avoir l'impression que l'ouvrier non qualifié est favo-
risé et qu'il n'a donc pas à se préoccuper de la forma-
tion professionnelle de ses enfants. D'autre part, l'indus-
trie suisse, industrie de qualité par excellence, se doit 
de veiller à s'assurer une main-d'œuvre qualifiée. A ce 
propos, certains chiffres de la statistique de l'Office fédé-
ral de l'industrie, des arts et métiers et du travail ne vont 
pas sans soulever certaines appréhensions. Selon cette 
statistique, alors que la différence entre les salaires des 
ouvriers qualifiés et semi-qualifiés et les salaires des 
ouvriers non qualifiés était de 35 °/o en 1913, de 30 o/o 
en 1923, de 31 °/o en 1933 et de 28 °o en 1939, on 
constate que cette différence n'est plus que de 18 »/o 
pour le premier semestre de 1944. Or, pour nous assu-
rer à l'avenir la main-d'œuvre qualifiée dont nous avons 
besoin, il est indispensable qu'en plus des efforts 
entrepris sur le plan général en faveur de la formation 
professionnelle, l'ouvrier ait un intérêt direct à une 
formation professionnelle complète. Au point de vue 
démographique, les salaires doivent favoriser la famille. 
Le renchérissement atteint d'autant plus fortement l'ou-
vrier que la famille est plus nombreuse. C'est pourquoi la 
commission consultative des salaires recommande expres-
sément d'adapter les allocations de renchérissement aux 
charges de famille. Les allocations familiales sont en 
général versées par l'intermédiaire de caisses de com-
pensation. Au premier abord, le versement d'allocations 
familiales semble porter atteinte au développement de la 
formation professionnelle. Or, en fait, tel n'est pas le 
cas. Au contraire, le versement d'allocations familiales 
permet aux aînés de faire un apprentissage complet et 
développe ainsi la formation professionnelle. Dans cer-
taines industries — telles que l'industrie des machines 
et l'industrie horlogère — le travail de qualité des 
ouvriers repose sur une formation et une spécialisation 
résultant d'une longue tradition. Le salaire familial favo-
rise ainsi indirectement le salaire basé sur les presta-
tions. 
L'évolution des salaires pendant la guerre démontre 
que l'on a largement tenu compte des nécessités sociales. 
Les interventions directes de l'Etat dans le domaine des 
salaires ne vont pas sans provoquer certaines appré-
hensions justifiées dans les milieux patronaux. C'est pour-
quoi les recommandations de la commission consultative 
des salaires sont appelées à jouer un rôle et peuvent, 
si elles sont appliquées à bon escient, éviter une 




But d e p r o m e n a d e i d é a l . Sa cuisine. Consomma'ions de 1 " choix. 
Téléphone 7.51 51. Se recommande: W. BERNER 
NEUCHATEL ( Croix-du-Marché ) 
HOtei-Pension-RestaurantdeiaCroiK-Bieue 
Bonne pension bourgeoise. Café, thé, chocolat, pâtisserie. 
Le d imanche: S p é c i a l i t é d e g â t e a u x . 
Téléphone 5.28.61. P. FREIBURGHAUS 
LE LOCLE 
Hôtel des Trois Rois 
Téléphone 3.14.81. W. SCHENK 
NEUCHATEL 
HOTEL DU POISSON 
se recommande pour ses spécialités de poissons d u lac , 
demandez Le oiii du. au. des cébeiAej. 
Famille ISLER-CHAUTEMS 
AUVERNIER 
HOTEL DU LAC 
Rendez-vous des gourmets. Toutes spécialités de poissons du lac. 
Téléphone 6.21.94. P. CERF, fils 
AUVERNIER 
Casino La Rotonde HOTEL BELLEVUE 
RESTAURANT 
Sa cuisine soignée. Sa terrasse f leur ie. 
Son orchestre après-midi et soir. STUDER-RUEDIN 
Spécialités de poissons du lac. Séjour d 'é té agréable. 
Téléphone 6.21.92. H. CLERC, propr iéta i re 
IJlIMiIi 
TROIS POINTS A RETENIR : 
• Ouït ttitaiLtatÎ&n loignée. à LUI μα'χ taiio-nnable.. 
•
 1Du b^iiians de inatqjie. de 1Lr e/iaix. 
• Jl'étaAùjA£iiiejit qjiL OGLLS eati/uent pattLetiLiitemmt. 
@.&nceti cupxh-niLdi et sait 
'ts&f&r 
dl· ^ Ά \e> 
NEUCHATEL 
HOTEL FLEUR DE LYS 
AU CENTRE DE LA VILLE (Arrêt des t rams) 
Eau chaude dans toutes les chambres. 
Téléphone~5.20.87. J. SCHWEIZER 
NEUCHATEL 
Hôtel-Restaurant du Soleil 
Place P u r r y - Téléphone 5.25.30 
Sa cuisine soignée. Ses vins de choix. Ses chambres avec eau 
courante. Sa situation à proximité des trams. 
NEUCHATEL 
RESTAURANT MEIER 
Téléphone 5.18.11 - Ruelle Dublé 
connu par sa bonne cuisine et ses spécialités de poissons du lac. 
NEUCHATEL CAFÉ-RESTAURANT 
BEAU-SEJOUR 
Faubourg du Lac - Téléphone 5 31.97 
Consommations de premier choix. 
. . .Encore spécialités de vins français 
L'ALLEMAGNE ET 
L'Allemagne était, avant tout, un pays industriel. La 
guerre a amplifié l 'é/olution. Les Alliés rendent respon-
sable l'industrie allemande des tentatives d'hégémonie 
du national-socialisme. 
Ils semblent vouloir prendre à son égard des mesures 
draconiennes. Mais, les informations à ce sujet sont 
encore contradictoires. 
Dans sa déclaration du 28 mai, le général Eisenhower 
parle de détruire le potentiel industriel de l'Allemagne. 
En réalité, il s'agit surtout de l'élimination de la puis-
sance de guerre. Les laboratoires et instituts de recher-
ches doivent être liquidés, les savants contrôlés dans 
leurs travaux, les cartels Interdits, le commerce exté-
rieur mis sous tutelle. La seule activité industrielle tolé-
rée serait orientée en faveur des armées alliées, les 
besoins de la population passant au second plan. 
D'autre part, on entend parler de plans de réorga-
nisation dans l'industrie de la Ruhr et de la Sarre. On 
chercherait à appliquer à la production de paix les 
méthodes de la production de guerre qui réduisent les 
rébus au minimum. Toutefois, comme les Allemands ne 
pourront plus se livrer à des industries desquelles on 
passerait facilement, le moment voulu, à la production 
d'armes, seule la production du charbon, l'industrie du 
papier, des jouets et des textiles, ainsi que la fabri-
cation d'objets courants, resteraient aux Allemands, à 
l'exclusion de la métallurgie, de la mécanique et des 
instruments de précision, qui seraient interdits. 
Mais on dit aussi que les autorités d'occupation négo-
cient actuellement le rétablissement, aussi rapide que 
possible, de 'l'industrie allemande de l'acier. Celle-ci 
serait nécessaire à la reconstruction de l'économie euro-
péenne et, en particulier, du réseau ferroviaire conti-
nental. Pour relancer la production, et du même coup la 
surveiller, le département de Guerre américain a nommé 
M. Wysor conseiller technique. C'est l'un des experts 
les plus connus des « Etats », président, il y a peu de 
temps encore, de la Republic Steel Corp. L'armateur 
et industriel fameux, Henry Kaiser, participerait aussi à 
la réorganisation de l'industrie métallurgique. 
Quels que soient les plans que les vainqueurs appli-
quent à l'Allemagne, il est évident que la capitulation a 
dû exercer un choc sur l'économie d'outre-Rhin. En une 
minute, la production d'armements, pratiquée systéma-
tiquement depuis plus de dix ans, a été réduite au 
silence. Ce choc doit avoir des effets d'autant plus 
durables que l'économie du « Reich » ne s'était nulle-
ment préparée à passer du pied de guerre au pied de 
paix, comme la Grande-Bretagne ou les Etats-Unis 
l'avaient fait. Jusqu'au dernier moment, l'Etat nazi, pour 
conserver sa situation, obligeait la nation à se détour-
ner de toute production civile. Speer interdit même aux 
entreprises de s'occuper de questions d'après guerre 
Toutes les recherches dans cette direction durent être 
abandonnées. De très rares exceptions furent accordées. 
Les plans alliés de réorganisation de l'économie alle-
mande se trouvent encore au stade de départ. Les 
directives générales seront arrêtées, paraît-il, à la pro-
chaine conférence des Trois. 
La normalisation de la situation est rendue difficile 
par la division du territoire en quatre zones d'occu-
pation. Les conceptions économiques des occupants ne 
s'accordent guère non plus. Dans la zone soviétique, 
S O N INDUSTRIE 
l'administration russe s'efforce de remettre en route rapi-
dement la production industrielle, en favorisant les mines 
et l'industrie lourde. L'agrirulture n'est là que pour limiter 
le ravitaillement provenant de l'Ukraine. L'Union soviéti-
demande des matières premières et des produits mi-
fabriqués. Dans la zone des Alliés occidentaux, ce sont 
les entreprises agricoles et minières qui y sont tout parti-
culièrement encouragées: les premières pour assurer 
l'alimentation de la population allemande, les dernières 
pour livrer les combustibles nécessaires au continent. 
Certaines productions industrielles reprennent et l'on 
signale à ce propos les usines Ford, de Cologne, et 
les usines Opel, de la zone d'influence du cartel 
General Motors. 
On peut tenir pour certain que, ne serait-ce que pour 
éviter le chômage et ses conséquences sociales et poli-
tiques, l'industrie allemande se rétablira progressivei-
ment. Il va de soi qu'elle n'aura pas le choix des 
moyens, mais elle suffira à assurer un standard de vie 
qui n'éliminera pas totalement l'Allemagne dans les pre-
mières années d'après guerre. Petit à petit, mais cela 
exigera du temps, les affaires reprendront. cb. 
Jet eô-mnittei fsctÎtitiii iniiit m mai 
L'évolution du commerce extérieur suisse en mai est 
caractérisée par une augmentation de la valeur des 
échanges, les quantités importées restant à peu près 
inchangées et le volume des exportations ayant légère-
ment diminué. Les importations ont atteint 62,8 millions 
de francs, en augmentation de 14,8 millions sur le mois 
précédent; les exportations ont cru, de 22,1 millions de 
francs et ont atteint 141,2 millions de francs. Compa-
rativement aux résultats du mois de mai de l'année der-
nière, seule la valeur des exportations a augmenté alors 
que quantitativement les exportations et les impor-
tations sont sensiblement inférieures à celles de 1944. 
Notre balance commerciale enregistre un nouveau solde 
actif, ce qui porte l'excédent de l'exportation, de jan-
vier à mai, à 250 millions de francs. 
Si l'on compare le commerce extérieur des cinq pre-
miers mois de l'année courante avec les résultats cor-
respondants de 1944, on constate aux importations un 
recul quantitatif de 85 % et une diminution pendant le 
même laps de temps d'un cinquième, en ce qui con-
cerne la valeur, et de 65 °/o au point de vue du poids. 
Cet important recul quantitatif aux importations comme 
aux exportations est dû à l'absence de produits lourds 
de grande consommation. 
En ce qui concerne les importations, on enregistre une 
augmentation des arrivages de blé, mais le chiffre est 
encore inférieur à celui de l'an dernier et n'atteint qu'un 
septième à peine des besoins normaux. En revanche, 
les importations de seigle (236 wagons de 10 tonnes) 
ont sensiblement augmenté. Il en est de même pour 
l'orge et le maïs. Pour la première fois depuis une 
année, on enregistre des arrivages assez importants 
d'avoine fourragère (250 wagons). Notre principal four-
nisseur a été l'Argentine. Le Canada nous a envoyé le 
blé. Les importations de sucre cristallisé d'origine cubaine 
J—Uscecue 
L A C DES Q U A T R E - C A N T O N S 
UAGANCES IDEALES DANS UA CADRE EnCHAmEUR 
H O T E L S ET P E N S I O N S T O U J O U R S S O I G N É S 
Casino - Kursaal - Plage Lido - Distractions 
Excursions dans la région du lac des Quatre - Cantons 
Août/Septembre : Seitiaitiej iniuLeales ÎniexjiaU&tiaÎes 
Informations : Bureaux de Voyages ou Syndicat d ' Ini t ia t ive , Lucerne 
LUCERNE 
HOTEL WALHALLA 
Theaterstrasse. Deux minutes de la gare et du débarcadère . 
Téléphone 2.08.96. „ , , , , , 
Chambres depuis Fr. 3 50 'UeStautanl UUU alea&L 
(tfeggfo 
am l/tefiuM£do4ii(4i€^Q££..7ë&S5Q5î 
Situation avec vue étendue. 
Terrasse ensolei l lée près du lac. 
Confort moderne. 
Cuisine renommée. 




(Vaeatieti açzéaMti et fituu. fottifaz UL lanti 
Exploitation agr icole pr ivée. Prix de pension de Fr. 8.50 à 12. - . 
Kneippisme. Prospectus par la F a m i l l e M e y e r . Téléphone 8.33.0ό. 
Auto de Reiden [ lucernel à 7 h. 30, 9 h. 05, 15 h. 32. 
HDTEL SGHUIEIZERHOF ENGELBERG, p . Lucerne. 1050 m. s. m. 
Hôtel pour familles, eau courante dans toutes les chambres 
Excellente cuisine. Tennis, jard in, piscine. Prix de pension à 
partir de Fr. 12.50. Téléphone 7.7105. Demandez prospectus. 
E. OBRECHT-MEIER, propr iéta i re 
W1NKEL-HORW 
* HOTEL STERNEN * 
près de Lucerne - Au bo rd du lac des IV-Cantons 
Propre plage. Eau courante (chaude et froide). Pension depuis 
Fr. 9.50. Bonne cuisine abondante. Prospectus par les bureaux de 






vous offrent un séjour agréable 
sous tous les rapports. M m e E. S T I N G E L I N 
et fils F. FURLER 
BUOCHS (Lac des Quatre-Cantons) BECKENRIED HOTEL 
HOTEL KRONE NIDWALDNERHOF 
10. Odetinati-^êatiàet 
Renommé pour sa cuisine fine. Plage privée. 
Propre exploitation agricole. Chambres avec 
eau courante. Pension Fr. 10.— à Fr. 11.—. 
Situation idéale, directement au bord du lac des 
Quatre-Cantons. Parc. Plage privée. Prairie pour 
repos. Concert et divertissements. Cuisine et 
cave soignées. Téléphone 6.84.84. 
KUSSNACHT s Rigi 
HOTEL DU LAC ® 
(Seekùt) 
Séjour de repos et de convalescence. Directement au bord 
du lac. Plage Canotage et pêche l ibre. Pension depuis Fr. 9.50. 
Téléphone 6.10.12.
 A . TRUTTMANN-KISTLER 
SARNEN 
HOTEL-PENSION MUHLE 
L'endroit de vacances idéal et b ien connu au bo rd de l ' idyl l ique 
lac de Sarnen. Belle et grande terrasse avec vue. Jardin ombragé. 
Place de jeux pour enfants. Parc près du lac. Canots à rame. 
Pension depuis Fr. 9 . - . Propre boulanger ie. Téléphone 8.63.36. 
Famille S T R A H l 
R U N N E N 
I Tjo-uiiste au haie tô-u fouis 
I U bienvenu à Γ 
HOTEL RIGI 
Prix de pension depuis Fr. 10.50 
par jour. Toutes les chambres 
avec eau courante. Grand jardin. 
Deux minutes de la plage. 
Saison - orchestre. 
ont également augmenté et ont atteint 500 grammes par 
tête de population. L'approvisionnement en café brut et 
en huile comestible est de 10 "Io inférieur à celui du 
mois d'avril. En revanche, les importations de saindoux 
d'Argentine ont passé de 55 à 159 wagons. Ce même 
pays nous a envoyé aussi 33 wagons d'oeufs en poudre 
pour une valeur de 3,3 millions de francs. 
Les importations de matières premières industrielles 
restent faibles. Par rapport au mois précédent, le coton 
brut est tombé d'un tiers. Les arrivages de schappe et 
de laine brute ont en revanche sensiblement augmenté. 
La situation reste très précaire en ce qui concerne notre 
approvisionnement en métaux et en charbon. Par rap-
port au mois d'avril, les importations de benzine ont 
augmenté de 25 °/o, mais restent de deux tiers infé-
rieures aux importations de l'an dernier. On note une 
légère amélioration des entrées de fruits oléagineux 
d'origine argentine. Les importations de tabac brut res-
tent de 20 o/o inférieures à celles de l'avant-guerre. 
Compte tenu de la hausse des prix et des inter-
ventions survenues dans l'assortiment des marchandises, 
la Suisse a exporté en mai dernier deux tiers environ 
des quantités qu'elle exportait mensuellement avant la 
guerre. L'indice quantitatif pondéré des valeurs s'éta-
blit à 63,6 (1938 = 100). Les exportations formant un 
total de 141 millions de francs se répartissent principale-
ment comme suit (en millions de francs): industrie métal-
lurgique: montres 52,5 millions, machines 23,3, instru-
ments et appareils 7,5; industrie textile: broderies 5,1 mil-
lions, étoffes de soie 7,6; industrie chimique et pharma-
ceutique: médicaments et parfums 10,9 millions, couleurs 
d'aniline et indigo 13,2; industrie des tresses de paille 
pour chapeaux: 2,6 millions. Les Etats-Unis d'Amérique 
ont en mai, à eux seuls, acheté pour 24,8 millions de 
francs de montres suisses. Les ventes de l'industrie des 
machines ne représentent qu'un peu plus de la moitié 
du volume de la dernière année d'avant-guerre. 
Avant la guerre, l'Allemagne occupait la première place 
parmi nos clients et fournisseurs. En mai, les expor-
tations sont devenues insignifiantes, alors que les achats, 
de 2,4 millions de francs, représentent encore 4 °/o de 
notre importation totale contre 25 o/o avant la guerre. 
En ce qui concerne nos exportations, les Etats-Unis 
viennent en tête avec 38,8 millions de francs, suivis 
de la France avec 14,5 millions, de l'Espagne et de 
l'Argentine avec 13,5 millions chacun. Le Brésil figure 
avec 7,8 millions de francs, le Portugal avec 7,2 mi l-
lions, les Indes britanniques avec 6,6 millions, la Tur-
quie avec 4,4 millions, le Canada avec 4,3 millions et 
la Grande-Bretagne avec 3,1 millions de francs. 
Parmi nos fournisseurs, l'Argentine occupe la pre-
mière place avec 20,4 millions de francs, suivie de la 
France avec 10,2 millions. L'Espagne figure avec 3,6 
millions, l'Italie avec 3,2 millions de francs, alors que 
l'Allemagne, la Turquie, le Brésil, le Canada et les 
Etats-Unis ne nous ont envoyé chacun que pour 2 mil-
lions de francs de marchandises. La Belgique nous a 
fourni pour 1,2 et la Grande-Bretagne pour 0,4 million 
de francs seulement de produits, alors que la Roumanie 
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S O N I M P O R T A N C E A U P O I N T DE VUE T O U R I S T I Q U E 
PAR M IE DR. RIAT, PRÉSIDENT DE « PRO JURA », SOCIÉTÉ JURASSIENNE DE DÉVELOPPEMENT 
Le massif du Jura bernois, qui affecte dans son 
ensemble l'aspect d'un losange, est constitué par une 
série de chaînes et de plateaux successifs, s'élevant 
graduellement de l'ouest à l'est entre le lac de Bienne 
où le Chasserai vient baigner ses contreforts et la fron-
tière d'Alsace. 
Apparemment simple lorsqu'on le considère dans son 
ensemble, le massif du Jura bernois se révèle, après un 
examen attentif, extrêmement compliqué. C'est de cette 
complication que proviennent son charme et son carac-
tère particulier. La nature s'y montre sous les aspects 
les plus divers; plaines fleuries, riants coteaux et calmes 
vallons, bois ombreux, mystérieuses et sombres forêts 
de sapins, vallées et cluses profondes, gorges sauvages, 
larges plateaux bordés de hautes falaises à pic, vastes 
pâturages qui drapent le flanc des monts de leur nappe 
de velours vert, roches immenses dominant les abîmes 
de leur proue gigantesque, sources limpides, rivières 
coupées de rapides, de chutes, de cascades, de gouffres 
et d'entonnoirs où elles disparaissent; petits lacs, caver-
nes et grottes féeriques, panoramas grandioses... Ia 
région du Jura bernois « Pays de la verdure intense et 
des eaux vives, tout parfumé de son folklore », selon la 
description du poète jurassien Vernier, le Jura bernois 
offre tout cela à l'oeil émerveillé du touriste. Ses 
rivières et ses souterrains intéresseront particulièrement 
les spéléologues; ses monuments, vestiges des siècles 
passés, retiendront l'attention des archéologues et des 
amateurs d'art. 
Le climat est extrêmement salubre, assez rude, mais 
sec en hiver dans certaines régions, il est en été 
relativement tempéré grâce à l'altitude et à la confor-
mation des vallées où se forment des courants qui 
viennent renouveler l'atmosphère dans la région des 
plateaux et de la Haute-Chaîne; les soirées et les nuits 
toujours fraîches, même pendant les mois les plus 
chauds, permettent aux excursionnistes de se reposer 
des fatigues de la journée. L'été — époque des vi l lé-
giatures et des longues promenades — est généralement 
beau et sec, tandis que les pluies du printemps assurent 
l'alimentation des sources et vivifient les belles forêts 
de toutes essences qui recouvrent une partie du terri-
toire. 
La flore est extrêmement intéressante et diverse et le 
botaniste y découvrira des raretés des époques gla-
ciaires. Le chasseur trouvera dans nos régions toutes 
les variétés de gibier à poil et à plume, depuis le 
sanglier, le chevreuil et la loutre, jusqu'au coq de 
bruyère; mais ce qui fait surtout la renommée de nos 
contrées ce sont les poissons de toutes sortes qui 
peuplent les rivières et en particulier les truites savou-
reuses. 
Enfin les coteaux de la Neuveville fournissent un vin 
apprécié qui accompagne admirablement les plats suc-
culents du terroir. Si l'hôtellerie, avec l'excellence de la 
chère et la cordialité de l'hôte font apprécier la con-
trée, il convient d'ajouter qu'elle est à la hauteur de 
sa tâche et offre le confort moderne. Précisément, avec 
le concours de l'Etat, une très importante répartition d'eau 
sous pression à toutes les communes montagnardes a 
été décidée et permettra d'assurer ainsi partout les 
avantages que l'on est en droit d'exiger de nos jours. 
En plus de la plage charmante de la Neuveville et des 
plages plus modestes, créées sur le bord de nos rivières, 
les localités de quelque importance disposent d'éta-
blissements de bains. 
Les routes du Jura sont bien entretenues: la route de 
la Corniche du Jura, qui s'étend depuis la Roche, au-
dessus de Glovelier, en passant par Montrusselin et la 
Caquerelle, jusqu'aux Rangiers et aux Malettes, offre sur 
tout son parcours des vues admirables sur la vallée 
de Delémont, le pays de Porrentruy et le Clos du Doubs 
et aboutit au monument des Rangiers, la sentinelle puis-
sante qui veille sur notre patrie et rappelle le lieu où 
défilèrent en 1914-18 presque toutes les unités de l'armée 
suisse mobilisée. Cette route, comme toutes les routes 
jurassiennes, est idéale pour l'automobile, le cycle et le 
piéton, tandis que le plateau des Franches-Montagnes, 
avec ses vastes forêts de sapins, est devenu un centre 
de camping recommandé par l'automobile-Club. 
Visitez Porrentruy avec son château, sa riche biblio-
thèque, les ruines celtiques et romaines de la région, 
les grottes de Réclère et de Milandre, le Creugenat aux 
profondeurs mystérieuses. Saint-Ursanne, la jolie petite 
ville médiévale avec son église collégiale considérée à 
bon droit comme l'une des perles archéologiques de 
la Suisse romande. 
Le Clos du Doubs, aux abondantes frondaisons, aux 
sources jaillissantes, le Doubs, ses hautes fallaises, son 
cours pittoresque, ses barrages naturels et les Echelles 
de la Mort, cette curiosité du pays. Le plateau des 
Franches-Montagnes avec ses anciennes maisons bur-
gondes, ses sapins plusieurs fois séculaires et ses grands 
parcs naturels où s'ébattent en paix les élèves de la 
plus belle race de chevaux suisses. Le vallon de Saint-
Imier qu'arrose la Suze; Mont-Soleil, délicieuse station 
estivale et hivernale, une suite de riantes cités, Chasserai 
avec ses promenades multiples. 
La fertile vallée de Delémont avec sa coquette capi-
tale Delémont, ville aux édifices moyennâgeux, agré-
mentée de fontaines artistiques et d'un château du 
XVIIe siècle, résidence d'été des anciens souverains du 
pays. Les ruines et la chapelle du Vorbourg, lieu de 
pèlerinage, à leur pied la Cluse et Soyhières, un 
curieux type de village jurassien, enfin le val de Laufon 
que traverse la Birse dans laquelle se mirent une suite 
de vieux et puissants castels couronnant les sommets, 
souvenirs imposants des temps révolus. 
Les gorges pittoresques de Moutier et de Court, puis 
Tavannes, Pierre-Pertuis, l'ancienne voie romaine; Reu-
chenette avec la chute de la Suze, le Mont d'Orvin, la 
Neuveville avec le lac de Bienne, l'île Saint-Pierre; la 
graucieuse Neuveville que visita la duchesse de Nemours 
est riche en souvenirs. 
Enfin toute la contrée est riche en coutumes populaires 
aussi précieuses qu'intéressantes, qu'agrémentent de vieux 
chants locaux évoquant un long passé historique. 
Le secrétariat permanent de « Pro Jura », Delémont, 
fournira gratuitement sur demande tous renseignements 
utiles et itinéraires combinés pour visiter ce pays qui 
vous convie à apprécier ses charmes. 
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AM PILATUS U. VIERWALDSTAnERSEE 
POSCHIAVO 
La perle des vallées méridionales des Grisons. 
BULLE 
HOTEL SAINT MICHEL 
Cuisine réputée. - Vins de choix. - Chambres confortables. 
Condit ions très favorables. Téléphone 2.72.51. Xavier M O R A N D 
GENÈVE 
Hôtel International 
et 1 ef minUS en face de la gare 
Eau courante. Cuisine bourgeoise. Terrasse. Jardin. Chambre 
Fr. 4.50. Pension Fr. 1 2 . - .
 F COTTIER, propr iéta i re 
Arrangements pour séjours avec ou sans pens ion . 
LAUSANNE sous gare, av. Simplon 7 
Hôtel-Restaurant 
des Trois Rois 
Chambres à prix spéciaux pendant les vacances hor logères. 
Vous y trouverez : Bonne cuisine et bons vins. 
Télép. 2.46.22. Se recommande , Wi I Iy HALDI-ZIEGLER 
I bien connu des Jurassiens). 
MONTREUX 
HOTEL BEAU RIVAGE 
au bord du lac ; grand jardin ombragé, possibi l i té de se baigner 
devant l 'hôte l ; cuisine soignée,- près du Kursaal ; tous les jours 
eau chaude courante. Prix de pension Fr. 1 2 . - . 7 jours tout 
compris Fr. 9 4 . - . Téléphone 6.32.93.
 A . CURTI-AUBRY, propr . 
GENÈVE 
HOTEL ,,MON REPOS" 
Face à la Perle du Lac et au parc Mon Repos. Tout confort. 
Excellente cuisine. Chambre Fr. 3.50. Pension complète Fr. 9.50. 
Arrangements. Téléphone 2.65.69. CH. SORGIUS, propr ié ta i re . 
el uptM 
PARC DE 200.000 m' 
| | § | r r fî&fîtâm&kSSSx 
Le paradis des vacances au bo rd du lac des Quatre-Cantons. 
Plage pr ivée. Pension de Fr. 1 3 . - à 1 4 . - . Famille JAHN 
BLONAY 
S/VEVEY (625 m. I 
Me. site, idéal 
fi&ai Les aaeaneej 
Rense ignements : Bureau 
off ic iel de renseignements. 
Té léphone 5.35.05. 
LOCARNO 
HOTEL PESTALOZZIHOF 
Tout près du grand parc de la vi l le et de la promenade au lac. 
Cuisine soignée. Téléphone 3.98. Madame E. STEINER 
HOTELdes 
SALINES 
S E S B A I N S S A L I N S 
GUÉRISSENT ET FORTIFIENT 
Grand parc au bord du Rhin 
Ma CfAdhatiait rX>edjôqJkjt Suliit 
I L Y A C I N Q U A N T E A N S 
Une histoire de singes 
L'homme descend du singe, ont affirmé ou affirment 
encore certains savants. On aurait une confirmation de 
cette hypothèse dans l'article suivant, publié par la 
« Fédération Horlogère » du 14 mars 1895: 
« Un ingénieux cultivateur du Brésil a trouvé, paraît-il, 
le moyen de réduire sensiblement la main-d'œuvre dans 
ses plantations, en employant des singes au lieu de 
nègres. La « Natura ed Arte », qui publie cette informa-
tion, raconte que l'on a habitué peu à peu les quadru-
manes à la récolte et à la préparation du lin et que, 
maintenant, ils exécutent leur besogne avec une adresse 
remarquable, sous la direction d'un simple surveillant ; 
ils sont même plus actifs que les nègres. 
« Si cette histoire n'émane pas d'un simple mystifica-
teur, et si le procédé du Brésilien arrive un jour à s'éten-
dre, la concurrence faite au travail de l'homme par les 
machines va se trouver aggravée par la concurrence des 
laborieux chimpanzés, et les économistes deviendront de 
plus en plus perplexes devant la complication des ques-
tions sociales. » 
Echos de l'Exposition universelle de Chicago 1893 
Nous avons souvent relata, il y a deux ans, dans ces 
colonnes, les articles ayant trait à cette importante expo-
sition, à laquelle participèrent nombre de nos maisons 
horlogères d'alors. Le numéro de la « Fédération » du 17 
mars 1895 contient quelques commentaires au sujet du 
rapport présenté à cet égard, au Conseil fédéral, par le 
Commissaire général suisse à l'Exposition, M. James Per-
renoud. 
Celui-ci souligne l'importance qu'eut cette belle parti-
cipation pour faire connaître, dans un pays fortement 
concurrent, la qualité de l'horlogerie suisse. 
« Ces populations, dans leur grande majorité, dit- i l , 
étaient imbues — par la lecture des réclames de jour-
naux — de préjugés ou d'informations inexactes concer-
nant la valeur et la facture des marchandises importées ; 
il devenait utile au premier chef de leur faire faire la 
comparaison entre les produits des industries étrangères 
trop souvent dénigrés par la réclame des industriels 
indigènes, et les produits tant vantés par ces derniers. » 
Notons en passant que l'on était alors à l'époque où 
l'horlogerie américaine, « mécanisée » bien avant la nôtre, 
lui faisait une âpre et redoutable concurrence ; l'expo-
sition de Chicago fut l'un des facteurs qui contribuèrent 
le plus à pousser nos fabricants à introduire les machines 
dans leurs ateliers. 
L'article parle de nos industries en général ; en ce qui 
concerne spécialement l'horlogerie, nous en extrayons ce 
qui suit : 
« L'industrie horlogère, qui formait le noyau et la pièce 
de résistance de nos expositions, enregistre des succès 
très importants, tant au point de vue des récompenses 
obtenues, que de l'appréciation la plus flatteuse que lui 
décernaient journellement les visiteurs de l'exposition. 
« Cette partie de notre section des manufactures a pu 
être qualifiée de brillante. Si, malgré ce succès incontesté, 
les exposants de l'horlogerie n'ont pas obtenu les avan-
tages commerciaux immédiats auxquels ils étaient en 
droit de s'attendre, la cause n'en doit être attribuée qu'à 
la crise économique intense qui a brusquement éclaté 
tôt après l'ouverture de l'exposition et dont les Etats-
Unis souffrent encore aujourd'hui... Nous devons d'au-
tant plus nous montrer reconnaissants envers ces expo-
sants qui, sans en retirer un profit immédiat, ont si fière-
ment soutenu la haute valeur de notre industrie sur un 
grand marché qu'il fallait, avant tout, maintenir ouvert 
à notre exportation. » 
Ceci confirme bien la pensée des organisateurs des 
expositions et des grandes foires, que celles-ci ne cons-
tituent pas réellement des moyens de vente immédiate 
et sur une grande échelle, mais bien l'occasion de faire 
connaître et apprécier « de visu » l'excellence d'une 
industrie et la qualité de ses produits. La vente ne vient 
qu'ensuite. 
A propos de Guillaume Tell 
Les anciens numéros de la « Fédération Horlogère » 
fourmillent de petits entre-filets à propos de questions qui 
n'ont aucun rapport avec l'horlogerie ; ils sont cependant 
les bienvenus, ajoutant un peu de sel aux « plats » ord i -
naires, c'est-à-dire aux longs articles concernant les ques-
tions professionnelles, valables seulement, le plus souvent, 
pour l'époque à laquelle ils furent publiés. 
Voici, par exemple, ce que nous trouvons dans le nu-
méro du 21 mars 1895 : 
« Le « Tagblatt » de Lucerne apporte un renseignement 
précieux au dossier de la question, toujours ouverte, de 
l'existence réelle de Guillaume Tell. M. Karl Lindau vien-
drait de découvrir à Vienne, dans la bibliothèque du 
château impérial, un manuscrit d'un poète autrichien du 
moyen-âge, Peter Suchenwirt, qui raconte son « Voyage 
de Vienne à Hertenstein sur le lac des Quatre-Cantons ». 
Dans cette relation, Suchenwirt parle de contemporains 
de Guillaume Tell et donne des indications qui permettent 
de conclure que, véritablement, le héros suisse n'est pas 
une création légendaire, mais bien un personnage réel. » 
Que penser de cela ? Nous avons été curieux de voir 
ce qu'en dit le « Dictionnaire historique et biographique 
de la Suisse », au mot Tell ; nous n'en sommes guère plus 
éclairés ; légende et réalité se sont mêlées dans cette 
affaire, comme la citation suivante le montre : 
« La disposition principale du pacte de 1291, confirme 
bien les chroniques de la Confédération ; elle était dir i-
gée contre les baillis étrangers établis par les fils et 
héritiers du roi Rodolphe. La légende de Tell a été cer-
tainement très remaniée ; le nom de l'archer repose pro-
bablement sur un malentendu. Elle contient aussi des 
arrangements et des groupements factices qu'un histo-" 
rien moderne relèvera aisément. Mais toujours suivant 
K. Meyer le fond même du récit est authentique. » 
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Ia lumière 
T 1 Ie soleil 
Le lac la < o l e R Ie repos l'évasion avipar tant d'harmonie et de joie sereine, 
chacun, à bord, se laissait gagner 
par l'enchantement des lacs de 
Neuchâtel et de Morat, reliés par un canal posé dans 
la campagne comme un ruban bleu. Ce fut une fête au 
ciel. Les quelques nuages blancs pavoisèrent — et le 
lac s'illumina. — Dans les marais, près du canal d'où 
le bateau venait de sortir, des milliers d'oiseaux 
mêlaient leurs chants et leurs ailes. — Un voilier 
passait dans la lumière dorée comme un grand cygne 
majestueux. — Chaque passager fut alors pris d'une 
mystérieuse émotion — le bateau blanc glissait dou-
cement sur l'eau et les rives voisines défilaient, avec 
leurs grèves, leurs forêts, leurs villages et leurs 
vignes. — Le lac! Chacun était touché par sa grâce — 
la séduction de ses teintes et de sa paix — le vol des 
oiseaux — le lointain poudroiement lumineux du 
grand large. 
J.-E. Chable. 
Société de navigation sur les lacs de 
Neuchâtel et de Morat s. a. 
Neuchâ te l 
LUNGERN AM SEE (ë?„?-i»s) 
JIe. fdjii bzL aulxoit de. uaeanees lut la llcpu 
du. (Bctiiiiç., an. Iwtd d'iui. lac uwUs.aid ! 
Bains, canotage, promenades, excursions - Bois de sapins, chemins 
agréables. Renommé pour son excel lente cuisine. 
Hôtel Alpenhof 50 lits 
Hôtel Bâren 65 lits 
Hôtel Lôwen 60 lits 
Pension RôssM 12 lits 
Pension Schynberg 15 lits 
Pension Schwendeln 12 lits 
Auberge Kaise'stuhl . . . · . . . . 4 lits 
Demandez des prospectus aux hôtels et au bureau de tourisme. Tél. 8.91.70 
MJÎS φίαη* lut (Bex 
Pension des Martinets 
Altitude 1120 m. Aipes vaudoises 
Séjour idéal de vacances et de repos. Cuisine 
soignée. Prix modérés. A . EMERY, t é l . 5.31.61 
On cherche 
à racheter petite fabrication d'horlogerie conventionnelle, 
avec droit d'occuper 2 à 8 ouvriers. Prière d'adresser 
offres sous chiffre AS 2009 J, aux Annonces-Suisses S. A., 
Bienne. 
A vendre 
1000 montres étanches, incabloc, secondes au centre, 
cadrans radium, calibre A. S. 1187, ΙΟ'/s"/ grandeur boîtes 
10 V2-H", fonds acier. Offres sous chiffre P 4518, à Publi-
cités Saint-Imier. 
IMPRIMEURS : HAEFELI & Co, LA CHAUX-DE-FONDS 
Messieurs les fabricants 
sont priés de s'adresser pour tout 
ce qui concerne leur publicité, quotidiens, 
illustrés, journaux techniques, 
à 
PUBLICITAS 
Neuchâtel, téléphone 5.42.25 
La Chaux-de-Fonds, téléphone 2.14.94 
Saint-Imier, téléphone 4.10.77 
Bienne, téléphone 2 55.45 
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HOR LO GÈRES 
DU 29 JUILLET AU 4 AOUT 1945 
RENSEIGNEMENTS AUPRÈS DE L'OFFICE NEUCHATELOIS 
DU TOURISME, A NEUCHATEL, TÉLÉPHONE 5.17.89 




se trouve seul et élevé au commencement du vi l lage. Bien 
d i r i gé par les nouveaux propriétaires, les frères et sœurs 
Zurbr iggen de l'hôtel AIIaIIn. Maison confortab e et réor-
ganisée. Chambres avec eau courante cfcaude et f ro ide , 
bains, plusieurs balcons avec vue imprenable S'ir les mon-
tagnes et les glaciers. Grande véranda, hall spacieux, 
garni avec des meubles sculptés de Saas-Fée Salon et 
fumoir. La d i rect ion et le personnel font t.->ut pour satis-
faire les hôtes à l'hôtel Beau-Site et à l'hôtel AIIaMn. 
Demandez les prospectus. Téléphone 7.81.04 
Frères et sœurs Zurbr iggen 
RIED (LDTSCHENTAL), 1509 m. 
HOTEL NESTHORN 
La maison d'ancienne renommée au Lôtschental Si'uation 
centrale pour excursions et promenades. Pension Fr. 1 1 , -
à F r . 1 2 . - . Arrangements: F r . 8 4 . - à F r . 8 6 . - . 
Bureau de poste dans la maison. Téléphone 6 
LE RIGI DU VALAIS, altitude 2459 m. 
HOTEL TORRENTHORN 
Vue incomparable sur tous les 4000 de nos Alpes. Cuisine 
et cave soignées. Téléphone 5.41.17. 
Propriétaire A. Orsat-Zen Ruffinen 
HOTEL 
GLACIER DU RHÔNE 
Propriétaire FAMILLE SEILER 
UN SÉJOUR A SIERRE 
©etitiu. d'exeutiiûju en (Valais 
PlAGE, HOTElS CONFORTABLES, SPÉCIALITÉS DU PAYS 
S I M P L O N - K U L M , altitude 2010 m. 
HOTEL BELLEVUE 
L'hôtel de montagne tranquil le dans une situation 
magnif ique. Service d'automobile postale deux (ois 
par jour depuis Brigue. Prix de pension depuis Fr. 1050. 
Pfospectus. Téléphone 3 17.01 
CHEMIN S/MARTIGNY, altitude 900 m. 
HOTEL BELVÉDÈRE 
Station recommandée. Vue superbe. Bonne cuisine. 
Pension Fr. 8 . - à 9 . - . Prospectus. Téléphone 6.10.40 
LA RÉGION DU BEAU-TEMPS/ 
LAC CHAMPEX B Orsières, 1465 m. H O T E L D U 
G R A N D - C O M B I N 
Pension de Fr. 11.— à 15. - . ChamDres avec eau courante. 
Forfait de Fr. 101 - à 108.-. Appartements privés. Tél. 6 81.03 
KIPPEL 
HOTEL LOETS CHBE RG 
Maison d'ancienne renommée. Situation avanlageuse 
pour excursions et promenades. Pension à partir de 
Fr. 9.50 Restaurant ombragé. 
Téléphone 9. P. M. Lagger 
ZERMATT φαιιεζ υ<Η ooecuiMiJ à C 
H O T E L P E R R E N 
vous y trouverez un accueil charmant, une atmosphère 
dist inguée, des chambres gaies munies du de m 1er confort, 
une cuisine toujours excel lente et la gaîté au Fredy Bar. 
Demandez prospectus et arrangements oour famille. 
Téléphone 7.72.15. Direct ion : F. Perren 
MAYENS DE SION, 1350 m. 
HÔTEL ROSA BLANCHE 
Cuisine soignée. Vue superbe. Grand jardin. Forêt. 
Station C. F. F. Sion, autocar postal. Téléphone 2.19.51 
Famille Roh 
Z I N A L ...la per le du Val d 'Anniv iers, altitude 1680 m. 
HOTEL DES DIABLONS 
Centre de promenades et excursions incomparables. 
Eau courante. Bains privés. Pension Fr. 10.75 à 17 . -
Téléphone 23 HOTEL D U R A N D Direct ion • M. Haldi 
AROLLA, altitude 2000 m. 
HOtel du Pigne et Chalet au Glacier 
Prix modérés. 
Téléphone 6. 
Centre d'excursions et promenades. 
Anzevui, propr ié ta i re 
HAUDÈRES (Valais) altitude 1450 m. 
HOTEL DES HAUDÈRES 
Point de départ de merveilleuses promenades et excur-
sions Prix modérés Prospectus. Téléphone 35. 
Famille Ant. Forciez 
(Qû-n-lLits du. ttaaaiL tt ftabe. iaeLaLt 
La statistique des grèves et lock-outs établie par 
l'Office fédéral de l'industrie, des arts et métiers et du 
travail enregistre 18 conflits du travail en 1944, attei-
gnant 186 exploitations et 1324 grévistes ou lock-outés 
avec 17.690 journées de travail perdues. Si le chiffre 
concernant le nombre des journées de travail perdues 
par suite de conflits marque une augmentation par rap-
port à 1943 et dénote ainsi une reprise de l'impor-
tance des conflits, il ne faut pas oublier que ce chiffre 
reste bien inférieur à ceux de la plupart des années 
d'avant guerre où l'on comptait, en 1930, par exemple, 
jusqu'à 265.000 journées de travail perdues. La statis-
tique de l'Union centrale des associations patronales 
suisses est plus favorable encore puisqu'en 1944 quatre 
grèves seulement se sont produites dans les entreprises 
affiliées. Ces conflits ont atteint 139 exploitations et le 
nombre des ouvriers qui y ont participé s'est élevé en 
tout à 585. Le nombre total des journées perdues a 
été de 12.290. Le conflit le plus important a été la 
grève des ferb'antiers et appareilleurs qui a sévi sur 
la place de Genève du 1 e r août au 3 octobre et qui a 
provoqué la perte de p.ès de 10.000 journées de travail. 
Cette grève, déclenchée à l'instigation des milieux de 
l'extrême-gauche, avait incontestablement un caractère 
politique. Elle s'est terminée par un arbitrage de l'auto-
rité cantonale. 
Le rapport annuel da l'Union centrale des asso-
ciations patronales relè/e d'autre part que l'année 1944 
a vu un raffermissement de la paix sociale. La con-
vention de paix signée entre l'Association patronale 
suisse des constructeurs de machines et industriels en 
métallurgie et les syndicats d'ouvriers de cette branche 
d'industrie, convention qui stipule une « paix intégrale », 
a été renouvelée pour cinq ans. Cette convention a été 
complétée par des accords prévoyant de nouvelles 
améliorations sociales. De son côté, l'association bâloise 
de l'industrie chimique a conclu avec les syndicats 
ouvriers un contrat colleciif qui stipule également l'obli-
gation absolue de paix. Il est dans l'intérêt de notre 
économie que la paix sociale se maintienne et soit 
encouragée par des ententes contractuelles. 
@ûnwie.tet t-aditiiiLt 
COLOMBIE - RESTRICTIONS D'IMPORTATION ET 
CONTROLE DES DEVISES 
En complément de la publication parue dans la « Fédé-
ration Horlogère Suisse », n° 15 du 7 juin 1945, il est 
porté à la connaissance dss intéressés que les impor-
tateurs colombiens doivent déposer, avec la demande 
de licence, les garanties suivantes: 
pour les marchandises 
du groupe pré^é enlie! 2 °/o de la valeur d'importation, 
du 1er groupe 5 °/o de la valeur d'importation, 
du 2me groupe 10 <»o de la valeur d'importation, 
du 3"ie groupe 15 °o de la valeur d'importation, 
du 4^e groupe 20 «D de la valeur d'importation. 
Les licences d'importation délivrées avant le 13 mars 
1945 et qui n'auraient pas été utilisées avant le 1 e r sep-
tembre 1945 devront être revalidées. 
Jusqu'à plus ample informé les montres-bracelets métal 
(pos. 534 du tarif douanier colombien) figurent dans le 
1er groupe. 
Œikli&qx.afLkLt 
Votre affaire dans un miroir, de H.-G. Stokar, traduit par 
Jacques Chapuis. Editions Delachaux & Niestlé, Neu-
châtel. 
Faire un tour d'horizon de son entreprise, déceler ses 
côtés positifs et ses côtés négatifs, rechercher et suppri-
mer les branches gourmandes, procéder régulièrement 
ou occasionnellement à des comparaisons, étudier et 
préparer l'avenir, tel est le désir qui vient périodique-
ment à l'esprit du chef d'entreprise. 
Ce volume, établi sous forme de questionnaire par 
M. H.-G. Stokar, organisateur-conseil suisse, veut aider 
le chef dans l'accomplissement de cet aspect important 
de sa tâche. Ce travail vient heureusement compléter 
les études précédemment mises au point dans divers 
pays. Il n'a pas la prétention d'être complet. 
Ce que l'auteur a recherché, c'est avant tout de four-
nir à l'homme de la pratique un canevas sur lequel 
celui-ci puisse broder en tenant compte de tous les fac-
teurs particuliers qui se multiplient en fonction de la 
diversité des entreprises considérées. 
Archives de l'horlogerie. — Marques de fabrique hor-
logères 1944. 
L'imprimerie Charles Rohr vient d'éditer un nouveau 
fascicule des marques de fabrique horlogères suisses et 
internationales. Ce volume contient 
les marques suisses n°s 105949 à 109109, 
les marques internationales n°s 116624 à 121109, 
les modifications suisses et internationales, des renseigne-
ments généraux pour le dépôt des marques internatio-
nales, la table alphabétique des propriétaires de mar-
ques et la table alphabétique et descriptive des marques 
de fabrique et de commerce. 
Edition Charles Rohr, Bienne. 
LE NOUVEAU MINISTRE DE SUISSE EN FRANCE 
La « Revue Economique Franco-Suisse », organe de la 
Chambre de commerce suisse en France, présente à ses 
lecteurs, dans son numéro de mai 1945, M. Carl-J. 
Burckhardt, Ministre de Suisse en France, qui vient de 
prendre possession de son nouveau poste à Paris. 
Diplomate éprouvé, écrivain de talent, humaniste averti, 
M. Ie Ministre Burckhardt a fait montre, durant toute sa 
carrière et notamment à la tête du Comité international 
de la Croix-Rouge, de qualités qui sont de plus heureux 
augure pour l'avenir des relations entre la France et la 
Suisse dont les rapports ont toujours été empreints 
d'amitié et de compréhension. 
Œtélil -S-LLLlIt 
M. Ie Dr Henry Vallotton, Ministre de Suisse au Brésil, 
actuellement en Suisse donnera le 
vendredi 13 juillet, à 16 h. 30 
à Neuchâtel, 
une causerie privée sur le Brésil et la Suisse, et les pers-
pectives d'avenir. 
Les personnes qui se proposeraient d'assister à cette 
causerie voudront bien le faire savoir jusqu'au 8 juillet • 
1945 à la Chambre suisse de l'horlogerie. 





LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 2.35.38 
Télégrammes SWISSTRAFHC 
S U C C U R S A L E A B I E N N E 
Rue de Nldau 40 Téléphone 2.5198 
SERVICES SPÉCIAUX POUR HORLOGERIE, 
TOUS PAYS 
GROUPAGES RÉGULIERS VIA LISBONNE 
pour chaque départ de vapeur , ,Su i s se" ou 
étranger à destination de N E W - Y O R K , 
A N G L E T E R R E , A M É R I Q U E DU SUD, etc. 
ASSURANCES 
Agence officielle de « La Neuchâteloise » pour 
la branche Transports - Conditions officielles 
des Compagnies suisses. Délivrance immédiate 




POUR TOUTES LES INDUSTRIES 
JROULET T ^ H O S ^ BIENNE 
οχ,ααεό- i . a· 
Fondée en 1888 DIR. G. H U G U E N I N 
B I E N N E Quai du Bas 1 
Téléphone 2.47.96 
Dorages extra soignés pour toutes pièces 
d'horlogerie, compteurs, bijouterie, etc. 
S P É C I A L I T É S : Dorage américain. Dorage toutes teintes 
NOUVEAUTÉS: Dorage rose satiné, garanti inoxydable, 
Nickelage extra blanc pour tout article 
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Les restrictions publicitaires imposées à la statistique 
suisse du commerce étant tombées, il est possible main-
tenant d'avoir un aperçu de l'évolution du commerce 
extérieur suisse durant la guerre. Malgré toutes les di f f i -
cultés dues au conflit mondial, notre pays a pu impor-
ter de grandes quantités de marchandises. En 1939 et 
1940, ces importations atteignirent une somme de 1900 
millions de francs; en 1941 et 1942, elles s'élevèrent 
même à plus de 2000 millions de francs et en 1943 encore 
nous pûmes acheter pour plus de 1700 millions de francs 
de marchandises à l'étranger. Ce n'est qu'en 1944 que la 
valeur des importations est tombée à 1200 millions de 
francs. 
Durant toute la guerre notre principal fournisseur fut 
l'Allemagne qui, de 1939 à 1944, nous livra pour plus 
de 3100 millions de francs de produits. L'Italie compte 
également parmi nos grands fournisseurs puisque la 
valeur de nos achats s'éleva en 1941 à 245 millions de 
francs, en 1942 à 154,4 millions de francs et en 1943 
à 131 millions de francs. En 1944, cette valeur tomba il 
est vrai à 29 millions de francs. Les importations de 
Grande-Bretagne qui furent de 109 millions de francs 
en 1939 et encore de 88 millions l'année suivante, tom-
bèrent à 20 millions de francs en 1942 et à 1,2 million 
de francs en 1944. Ce recul fut semblable en ce qui 
concerne les pays occupés par les puissances de l'Axe. 
De France, qui nous livra en 1939 pour 275 millions de 
francs de marchandises, les importations tombèrent à 
70 millions de francs en 1941 et 1942, à 56 millions de 
francs en 1943 et à 28 millions de francs en 1944. La 
Belgique nous a livré en 1939 pour 138 millions de 
francs de marchandises, en 1943 pour 16 millions et en 
1944 pour 7 millions de francs seulement. La valeur 
des importations provenant des Bays-Bas, de 70 millions 
de francs en 1939 tomba à 4,8 millions de francs en 
1944, alors que le Danemark put encore nous fournir en 
1944 pour 28 millions de francs de marchandises contre 
24 millions de francs seulement en 1939. Les importa-
tions d'Espagne et de Suède ont cru dans une proportion 
réjouissante. Le premier de ces pays nous livra en 
1944 pour 94 millions de francs, le second pour 100 
millions de francs de marchandises. Les importations de 
Slovaquie atteignirent en 1944 la belle somme de 57 mil-
lions de francs, alors que celles de Hongrie qui, en 1943 
furent de l'ordre de 105 millions de francs, baissèrent 
à 73 millions de francs l'an dernier. La Roumanie égale-
ment exporta en Suisse pour plus de 100 millions de 
francs en 1943, chiffre qui tomba en 1944 à 65 millions. 
En 1941, la Russie livra encore à la Suisse pour 50 mi l-
lions de francs de marchandises. Dès lors, toutes les 
importations de ce pays ont cessé. 
Les importations d'outre-mer atteignirent la somme de 
302 millions de francs en 1939, de 413 millions en 
1940, de 423 millions en 1942 pour tomber à 136 mi l-
lions de francs en 1944. Les Etats-Unis d'Amérique 
du Nord viennent en tête avec 235 millions de francs 
de marchandises livrées en 1942, suivis de l'Argentine 
et du Canada. En 1944, les importations des Etats-Unis 
s'élevaient à 21 millions de francs, de l'Argentine à 41 
millions de francs et du Canada à 14 millions de francs. 
Nos exportations ont subi une évolution semblable. 
Comme pour les importations, l'Allemagne venait en 
tête de nos clients. De 285 millions de francs en 
1940, la valeur des exportations suisses à destination de 
ce pays passa à 577 millions de francs en 1941, à 
655 millions de francs en 1942 et à près de 600 millions 
de francs en 1943. L'an dernier, elle tomba à 293 mi l-
lions de francs. La valeur des exportations pour la France 
baissa dès le moment où ce pays fut occupé et tomba 
jusqu'à 23 millions de francs en 1944. L'Italie, à laquelle 
•nous livrâmes encore pour 158 millions de francs de 
marchandises en 1942, n'en acheta, en. 1945, plus que 
pour 93 millions et en 1944 pour guère plus de 5 mi l-
lions de francs. Ce recul a été sensiblement le même 
en ce qui concerne les exportations à destination des 
pays occupés. En revanche, la valeur des marchandises 
vendues à la Suède augmenta jusqu'à 159 millions de 
francs en 1944. La même année, nous avons expédié pour 
141 millions de francs de marchandises aux Etats-Unis et 
pour 34 millions de francs seulement en Angleterre. 
Nos exportations totales, qui furent de 1297 millions de 
francs en 1939, atteignirent leur valeur maximum en 1943 
avec 1628 millions de francs pour retomber à 1132 mil-
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323 La rade de Genève. 
OUST!.. 
les optimistes avaient raison... les nuages 
disparaissent ! 
Communiquez votre optimisme à vos clients 
au moyen du « Guide des Acheteurs ». oc\*s 
FABRIQUE DE BOITES 
DE MONTRES 
MÉTAL ET ACIER INOXYDABLE 
WERTHMULLER S.A. 
BIENNE 
Rue de la Loge 16 Téléphone 2 33 64 
Boîtes rondes élanches, à cornes, 
fermeture à cran et à vis, 7 3/4 à 14 " 
Boîtes rondes 3 pièces massives, à cornes, 
formes assorties, 7 3/4 à 14 " 
A obtenir : en métal chromé fond acier 
inoxydable et tout acier inoxydable 
Grand choix - Catalogue à disposition 
324 
J2a. ÇLi&djuLetÎu-vL mendiait d'ôt 
Le Bulletin mensuel de statistique de la S. d. N. com-
munique des chiffres intéressants concernant la production 
mondiale de l'or. On apprend ainsi qu'au cours des trois 
dernières années, elle s'est élevée, à l'exception de 
l'U. R. S. S., à plus de 2,5 millions de kg. Ainsi les 
réserves déclarées d'or monétaire des divers pays ont 
passé de 26,8 millions de kg. à 27,4 millions. Ayant 
atteint son maximum en 1940 avec 1,13 million de kg., 
Ia production de l'or est tombée, en 1942, à un million 
de kg. pour atteindre 750.000 kg. en 1944. Tandis que 
la baisse, dans l'Afrique du Sud, a été relativement 
modérée, durant les trois dernières années, la production 
au Canada a fléchi presque de moitié et celle des 
Etats-Unis n'est plus qu'environ le cinquième de celle 
d'avant guerre. 
Après s'être maintenues, en 1942, sensiblement au 
niveau de l'année précédente, les réserves des Etats-
Unis ont baissé en 1943 de 3,5 °/o et en 1944 à nou-
veau de 6 °/o. Les réserves de nombreux pays extra-
européens et plus particulièrement celles de tous les 
pays de l'Amérique latine, ont par contre sensiblement 
augmenté au cours des dernières années, de même que 
celles de plusieurs pays européens, notamment la Suède, 
la Suisse et la Turquie. Malgré cette redistribution de 
l'or, les réserves des Etats-Unis étaient encore, à fin 
1944, de 17 °/o plus élevées qu'en 1939 et représentaient 
à elles seules les deux tiers de toutes les réserves 
déclarées. 
TjtaMAp.ô-tt& matitùna ULLAMJ 
Communication n° 119 de l'Office de guerre pour les 
transports, du 18 juin 1945 
Exportation 
Lisbonne—Philadelphie: 
« Hélène Kulukundis » XXVIII, mise en charge à Lis-
bonne dans la deuxième quinzaine de juin 1945. 
« Eiger » XIV, mise en charge à Toulon dans la 
deuxième quinzaine de juillet. Déchargement à Phi-
ladelphie dans la première quinzaine d'août. 
Lisbonne—Amérique du Sud: 
« St-Cergue » XVI, déchargement à Montevideo et 
Buenos-Ayres dans la deuxième quinzaine de juin. 
Toulon—Amérique du Sud: 
« Kassos » XXV, mise en charge à Toulon vers la fin 
de juin 1945; exportation pour Lisbonne, Rio de 
Janeiro, Santos et Buenos-Ayres. 
Toulon—Turquie: 
« Oedemis », mise en charge à Toulon, vers la mi-
juillet. Déchargement à Istamboul dans la deuxième 
quinzaine de juillet. 
Toulon—Alexandrie ei Beyrouth: 
Probablement « Chasserai » XIX, mise en charge à 
Toulon vers la mi-juillet 1945. 
Jt'indu ittit et L'fx.tenjmvt deJ 
tuLtiites 
L'un des pionniers de l'oeuvre des cultures indus-
trielles, M. WiIIy Blattmann, jeune industriel de Wàdens-
wil, vient de publier, dans un périodique d'outre-
Sarine, un rapport détaillé sur la contribution de l'indus-
trie à l'oeuvre d'extension des cultures. Après avoir 
exposé les débuis de l'entreprise et son développement, 
l'auteur insiste sur le fait que si l'on voulait juger cette 
œuvre en s'en tenant au seul point de vue financier, 
les résultats ne seraient guère brillants. Il a fallu mobi-
liser, pour l'œuvre des cultures industrielles, non seule-
ment la main-d'œuvre, mais les fonds nécessaires, et 
cela n'a été possible que grâce aux sacrifices consentis 
par les entreprises. Toute fabrique occupant une cen-
taine d'ouvriers a dû y consacrer 8 à 10.000 francs et 
les dépenses totales se sont élevées à 35-40 millions, 
dont 8—10 millions doivent être considérés, aujourd'hui 
déjà, comme perdus. Financièrement, l'affaire était donc 
aussi mauvaise que possible. Mais à d'autres points de 
vue, on ne peut que se féliciter des résultats obtenus!. 
Au point de vus économique tout d'abord; car l'œuvre 
des cultures industrielles a contribué, dans la mesure 
de ses moyens, au ravitaillement du pays pendant la 
guerre pour préserver notre population de la famine. 
Il ne faut pas oublier d'autre part que les terrains mis 
en culture par les entreprises industrielles étaient des 
«mauvais sols»; il s'agissait en effet de terraims situés 
dans des régions écartées et d'accès difficile, de marais 
desséchés, de pâturages où les pierres abondaient, de 
sols déboisés dont il fallait commencer par enlever les 
racines, etc. Ces terrains, mis en valeur, ont contribué à 
augmenter notre... espace vital. L'agriculture suisse pourra 
donc disposer, après la guerre, d'une importante super-
ficie de sol fertile qui, sans l'initiative de l'industrie 
suisse, serait encore en jachère. 
Le bénéfice social de l'affaire n'est pas moins réjouis-
sant. L'œuvre des cultures industrielles a contribué à 
renforcer l'esprit de solidarité, à resserrer les liens 
qui existent entre le patronat et les ouvriers, d'une 
part, et entre les différentes entreprises de l'économie 
privée. En maints endroits, fabriques, banques, caisses 
d'épargne, maisons de commerce ont constitué des com-
munautés d'intérêts qui ont pris en mains le finance-
ment des cultures, procuré la main-d'œuvre néces-
saire, et organisé l'affaire jusque dans ses moindres 
détails. Nos entreprises industrielles ont fait montre, une 
fois de plus, de cet esprit d'initiative qui a toujours 
caractérisé les dirigeants de l'économie privée. Ceux-ci 
n'ont jamais craint les risques et les responsabilités, ils 
sont toujours prêts à collaborer à la solution des pro-
blèmes importants qui se posent à notre économie 
nationale, pour éviter que cette puissance anonyme que 
représente l'Etat n'intervienne dans des domaines tou-
jours plus étendus. 
Rédacteur responsable de la partie publicitaire: Publi-
âtes S.A., Neuchâtel. 
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W. Siegrist & C ie ί 
GRENCHEN 
Téléphone 8.50.91 
FABRIQUE DE PIGNONS 
pour tous genres de mouvements, grandes moyennes, 
petites moyennes, champs, chaussées, minuteries. 
Pignons d'échappement. 
FABRICATION DE ROUES 
en tous genres et pour toutes grandeurs. 
SPÉCIALITÉ : 
Grandes moyennes pour secondes au centre. 
Maison fondée en 1916 Demandez offres 
MACHINES DE PRÉCISION 
R. GUDEL S.A. 
B I E N N E (SUISSE) 
Téléphone 2.44.31 
Tour revolver 
à 8 pistons avec ou sans apparei l à f i leter, é 
commande électr ique ou par renvoi. 
Pour boîtes de montres étanches et autres 
pièces rondes jusqu'à 70 mm. 0 et 40 mm. de 
largeur. 
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Le Conseil fédéral ayant décidé que le service actif 
prendrait fin le 20 août, ia question des caisses de 
compensation est désormais posée. On se souvient, 
en effet, que la compensation pour perte de salaire 
avait été instituée en 1939 et celle pour perte de gain 
en 1940 pour la durée de la mobilisation. Juridique-
ment, les caisses doivent donc achever leur activité en 
même temps que prendra fin le service actif. 
Mais, en réalité, la question n'est pas si simple, et 
on ne saurait s'en tenir sans autre examen au point de 
vue strictement juridique. Différentes opinions ont été 
exprimées à ce sujet. Il est intéressant d'en relever 
l'essentiel. Il y a d'abord celle des gens qui consi-
déreraient comme une erreur psychologique de mettre fin 
dans le courant de l'été à l'activité des caisses de com-
pensation. L'habitude est prise par les patrons et les 
salariés de payer ensemble le 4 ",o des salaires. Du 
moment que l'on prévoit l'affectation ultérieure des caisses 
à un autre but, il ne faut pas interrompre ces versements, 
qu'il serait assez difficile de rétablir par la suite. On 
parle aussi de verser à titre provisoire le montant des 
cotisations au fonds de chômage. Mais celui-ci est riche 
de quelque 500 millions qui n'ont point été utilisés jus-
qu'ici. On se demande donc si cette solution est bien 
opportune. D'autres proposent que le produit de la 
compensation soit affecté à un fonds d'attente de l'assu-
rance-vieillesse, avant qu'elle soit définitivement établie. 
Comme cette affectation semble devoir être admise dans 
un avenir plus ou moins proche, il semble que ce serait 
là la meilleure solution. 
Enfin, d'aucuns voudraient voir suspendre purement et 
simplement l'activité des caisses. Du moment que cet 
arrêt n'aurait qu'un caractère provisoire, il y a peu de 
chance pour qu'il soit admis. Il faut aussi relever le 
point de vue de certains milieux industriels que le 2 <'o 
des salaires payés par eux constitue une lourde charge. Ils 
seraient bien d'accord de continuer à assurer ces 
prestations, mais en vue d'un but clairement défini seu-
lement. En attendant, et pour ne pas interrompre le 
fonctionnement d'une institution dont l'utilité n'est plus 
à démontrer, ils seraient d'accord de continuer à payer 
des cotisations dont le taux serait réduit. 
Comme on le voit, la question est loin d'être si 
simple qu'il parait au premier abord. Il y aura con-
troverse au sujet de l'avenir immédiat des caisses de 
compensation. Il faudra pourtant qu'une décision de 
principe soit prise rapidement, sans quoi — dès la fin 
du service actif — les cotisants ne pourraient juridique-
ment plus être astreints à payer leur part. Maintenant que 
l'on arrive au terme de la mobilisation., il reste à rappeler 
les éminents services rendus par les caisses de compen-
sation. Leur institution a été pour beaucoup dans le 
maintien du moral das unités mobilisées et il faut recon-
naître que, dans l'ensemble, le système a bien joué. 
&twiec fLô-ilaL cioce L'ittaitg.tt 
Les lettres jusqu'à 50 gr. et les cartes postales, ordi-
naires, recommandées, par express ou par avion sont de 
nouveau admises à destination de la Norvège. 
La ligne aéropostale Paris—Londres a été réouverte 
récemment. Elle sera empruntée aussi pour le transport 
d'envois-avion de Suisse pour Londres, la Grande-
Bretagne et l'Irlande du Nord, l'Etat libre d'Irlande, les 
dominions et colonies britanniques, la Suède, la Norvège, 
la Finlande, ainsi que pour toute l'Amérique et d'autres 
pays d'outre-mer. 
Il est de nouveau permis d'exporter des marchandises 
par la poste aux lettres. Les imprimés, échantillons de 
marchandises en petits paquets pour la France et en 
transit par ce pays ne sont toutefois par encore admis. 
Aussi longtemps que subsistera cette restriction, les envois 
de marchandises devront être expédiés comme lettres ou 
comme colis postaux. Le poids maximum admis pour 
les lettres est de 2 kg. à destination de la Grande-
Bretagne et des Etats-Unis d'Amérique, y compris leurs 
dominions, colonies et possessions; il est de 50 gr. à 
destination de tous les autres pays avec lesquels le 
service de la poste aux lettres est actuellement possible. 
φο-itcj, téiigzafikej tt tlléfikan.es 
TRAFIC TÉLÉGRAPHIQUE AVEC LE LUXEMBOURG 
Les télégrammes peuvent de nouveau être échangés 
dans les relations avec le Luxembourg. Ils doivent être 
rédigés en français, en anglais, en espagnol ou en por-
tugais. Les télégrammes commerciaux ne peuvent con-
tenir que des demandes ou des échanges d'informa-
tions. 
RELATIONS TÉLÉPHONIQUES AVEC L'AMÉRIQUE 
CENTRALE, LA COLOMBIE ET LES ILES HAWAI 
Le 15 juin 1945, le trafic téléphonique privé a repris, 
par l'intermédiaire des Etats-Unis d'Amérique, avec 
Costa-Rica, la République Dominicaine, Guatemala, Haïti, 
Honduras, Nicaragua, Panama, Portorico, El Salvador, la 
Colombie et les îles Hawaï. Heures d'ouverture : 
13 heures 15 à 2 heures 00. Langues admises: anglais, 
français, espagnol et portugais. 
cÀo-b dt 
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LA CHAUX-DE-FONDS 
Rire Léopold-Robert 42 
Vacances horlogères 
Les bureaux de l'Information horlogère suisse seront 
fermés pendant la semaine de vacances horlogères, 
soit du 30 juillet au 4 août 1945. 
Enquête 
Les maisons qui ont traité ou traitent avec 
Brandenberger, Hans, Hofwiesenstrasse 188, Zurich 6 
sont invitées à s'annoncer chez nous. 
Marques de fabrique et marques internationales 
Nous avons créé un répertoire des marques horlogères 
et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
formulant désormais leurs demandes sur papier libre, le 
tarif demeurant inchangé. 
D'autre part, nous nous chargeons également de dépo-
ser des marques de fabrique, en faisant les recherches 
préalables et toutes les démarches nécessaires. 
B ISEAUX GLACÉS MEYLAN FILS & C° 
SPÉCIALITÉS 
1 9 4 5 
B 
NlCKElAGE - RHODIAGE - ARGENTAGE 
La Chaux-de-Fonds - Téléph. 2.34.60 
ORDS LAPIDÉS 
ο R ROSE 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Hirondel les 10 Téléphone 2.1i 41 
F A B R I Q U E DE B O I T E S OR 
rondes et fantaisies tous genres 
BUREAU DE est à votre disposition pour 
REPRESENTATION , . · > 
tout ce qui concerne les 
articles qu'il représente 
A JYEININ 
LE PONT ENTRE LE CUENT 
BT LE FABRICANT 
' A D D A N 5 Catalogues ci échantillons sur demande. 
Commiss ion . 
JACQ. THOMA 
WINTERTHOUR 
(Suisse) Téléphone (052) 2.67.73 
Fabrique spéciale 
de brosses métalliques 
Maison suisse fondée en 1877 
EXPÉDITION D'HORLOGERIE POUR LA FRANCE 
dVznii +φίαηάφζανι La Chaux-de-Fonds 
SERVICE RAPIDE RÉGULIER PAR ROUTE DE LA CHAUX DE-FONDS A MORTEAU CHAQUE VENDREDI 




EN TOLS GENRES 
B O I T E S 
É T A N C H E S 
PAULI FRÈRES 
VILLERET TÉLÉPHONE 4.13.46 
MISE EN GARDE 
Nous apprenons qu'une maison ACE WATCH Co 
de NEW-YORK fail fabriquer en Suisse des mon-
tres avec marque C O R T . Celle-ci étant une 
contrefaçon de notre marque déposée CORTÉ-
BERT, nous poursuivrons par voie judiciaire les 
fabricants qui en feront un usage abusif. 
CORTÉBERT WATCH Co 
JUILLARD & Co 
BALANCE PÈSE-OR 
à vendre. S'adresser à M. Paul Favre, tuteur de 
M"" Jacot, Concise. 
Rédacteur responsable de la partie rédactionnelle: La 
« Fédération Horlogère Suisse » S. A., La Chaux-de-
Fonds. 
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FABRIOUE DE PIERRES FINES POUR: 
LTORLOÛERIE,COMPTEURS D'ELEC 
TRICITE.INSTRUMENTS DE MESURES 
<JUIDES-FIL,FILIÈRES,ECT. 
P R É C I S I O N , P R O D U C T I O N 
HOUNE 
Représentation 
Jeune homme, italien, cherche bonne représentation de 
montres suisses pour l'Italie, dès que la situation écono-
mique sera rétablie entre les deux pays. Offres sous 
chiffre T 4092 Y, à Publicitas Berne. 
Technicien 
Fabrique de fournitures d'horlogerie et d'appareillage du 
Jura bernois cherche personne de bonne formation tech-
nique et pratique en vue d'occuper par la suite le poste 
de chef de fabrication. Faire offres sous chiffre P 20828 H, 
à Publicitas Saint-Imier. 
Petite fabrication d'horlogerie 
conventionnelle est demandée à acheter. Ecrire sous 
chiffre P 10339 N, à Publicitas La Chaux-de-Fonds. 
Représentant ou grossiste 
bien introduit auprès des magasins de détail d'horlogerie 
et de bijouterie, est cherché par fabrique de bijouterie 
courante et soignée. Offres sous chiffre V9533X, à Publi-
citas Genève. 
Belgique 
Commerçant suisse, établi depuis plus de 20 ans en Bel-
gique, cherche représentation de fabrique d'horlogerie 
soignée. Faire offres sous chiffre P 10368 N, à Publicitas 
La Chaux-de-Fonds. 
Employée de bureau 
parlant français, allemand et anglais, serait enga-
gée de suite ou époque à convenir par fabrique 
d'horlogerie vaudoise. Factures, formalités d'ex-
portation et expéditions, correspondance. Emploi 
intéressant, avec responsabilité, bien rétribué et 









serait engagé de suite ou époque à convenir pour études 
et constructions de calibres de montres compliquées. 
Possibilité de se créer une situation stable et intéressante. 
Faire offres à Fabrique d'horlogerie Lémania Lugrin S.A. 
Orient (Vaud). 
A VENDRE 
deux machines à contrôler la marche instan-
tanée, système « Westen Electric ». Prix 




L E B E A U E T B O N B R A C E L E T S Y N T H É T I Q U E 
É T A N C H E , L A V A B L E , S O U P L E , S O L I D E , ETC. , E T C . 
U S I N E A G E N È V E R E Y M O N D T E C H N I Q U E H O R L O G È R E 
C O R D E S S A N S F I N I M P R É G N É E S 
C O U R R O I E S EN S O I E O U C O T O N 
T I S S É E S S A N S F I N 
garantissent le plus grand rendement 
par des efforts minimes. Travail régulier 
ι S.A. 
A.G. 
T E l . 2 4 4 7 5 BIEL-BIENNE 
P, lus de rouille,.. 
faites passer au bain antiroui l le toutes vos 
pièces d 'hor loger ie en acier, soit roues, tiges, 
couronnes, rochets, bascules, ancres, etc. 
une seule adresse,.. 
ANTIROUILLE S. À. 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Rue du Doubs 152 Téléphone 2.14.92 





one 6 80.39 
• Chassage de 
S E L Z A C H isoi) 
pierres pour petites et grandes pièces. 
• Travail sérieux et bien surveillé. Pierres de qualité. 
• Livraison rap 
moderne. 
• Atelier méca 
ide. Grande production. Installation 
tique pour machines et outillages. 
PIERRES CHASSÉES, CHATONS, BOUCHONS 
ALBERT STEINMÀNN 
Rue Léopold-Robert 109 
Téléphone 2.24 59 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Des pierres de qualité - Un travail précis 
Surveillé par un technicien 
Seul fabricant des machines à calculer < r S T ! M A » e l « TREBLA » 
Se charge de la fabrication de tous genres de 
compteurs et de tous travaux de grande série 
fila 
.a /nation de confiance 
pour vos achats, ventes et échanges de machines 
pour la boîte de montre, l 'hor loger ie , la mécanique. 
Atel ier de transformation, motorisation, réparation, 
construct ion. 
ûltatUù SJc 
B l E N N E 83, rue Centrale 
Téléphones (0321 2.26.14 et 2.26.15 
W 
MACHINES-OUTILS 
L. KISSLING & C° BffiSS 
FABRIQUE DE MACHINES 
Téléphone 10511 46 64 00 
Commande individuelle 
de tours d'établi 
Embrayage et arrêt par pédale sur 
accouplement avec frein. Ajuste-
ment universel, marche silencieuse 
L I V R A B L E D U S T O C K 
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